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FAIS CE QUE DOIS !
---

LE TRAITEMENT DES INSTITUTEURS
La part des pères de famille

Làt-fe un ballon d essai? Est-ce 1 annonce d'une détermination 
précise? Nous l'ignorons. Mais on disait ce matin que le cabinet 
G ou in se proposait d’inaugurer une politique qui porterait à $175 ou 
$200 le traitement minimum des instituteurs et institutrices.

Si les détails du projet ne soulèvent pas de difficultés trop vives, 
la proposition sera bien vue de tous. 11 n ’est personne qui ne regrette 
l’état de choses actuel.

-Mais l’expérience du passé et des faits tout récents encore nous 
autorisent à exprimer certaines craintes. Les subventions accordées à 
diverses municipalités scolaires pour les aider à construire ou recons­
truire leurs écoles sont devenues un moyen de propagande électorale.

Au cours de la dernière campagne fédérale, on a pu voir des dé­
putés provinciaux se promener avec des chèques officiels et s’en faire 
une arme pour aider au succès du parti libéral. Un peu partout, les 
députés servent d intermédiaires entre les autorités provinciales et les 
commissions scolaires. Dans certaine région, on raconte même que le 
député, mécontent de l’accueil que venaient de lui faire les électeurs, 
les en a punis en gardant pendant cinq ou six semaines le chèque qu’il 
devait leur remettre et qui couvrait une dette sur laquelle ceux-ci con­
tinuaient à payer intérêt.

11 n est pas une raison d ordre public qui justifie ce procédé. Il 
a simplement pour objet de relever un peu le prestige du député et 
de lui donner, auprès de ses électeurs, figure de bienfaiteur public.

Et c’est exactement pourquoi il faudrait en finir avec un pareil 
système.

S'il est un domaine d où la politique et les manoeuvres électora­
les doivent être sévèrement exclues, c’est bien l’instruction publique.

# * *

Nous espérons aussi que la subvention gouvernementale sera ac­
compagnée de dispositions telles qu’elles fassent clairement entendre 
aux municipalités scolaires que c’est à elles d’abord qu’incombe l’obli­
gation de relever les traitements.

L'intervention du gouvernement doit avoir pour objet essentiel 
de stimuler leur zèle et de les aider à mieux comprendre et à mieux ac­
complir leur devoir.

En fait, c’est une grande campagne d’éducation qu’il faudrait 
que le .gouvernement mène, d’accord avec toutes les autorités sociales, 
lies maîtres et les maîtresses ne recevront pleine justice que lorsque 
l’opinion publique sera absolument convaincue de sa dette envers eux.

le gouvernement doit aider, e’e.st aux municipalités scolaires, 
encore une fois, qu'il appartient surtout de traiter convenablement 
les instituteurs et de surveiller leur travail. Et cette surveillance sera 
d autant plus active que la commission paiera plus directement le 
coût de l’enseignement.

Les pères de famille ont un intérêt considérable aussi à ce que les 
instituteurs sachent bien qu’ils relèvent d’abord de la commission, et 
non point des politiciens que la fortune peut amener au pouvoir.

Le jour où les instituteurs verront, da s le pouvoir politique, et 
spécialement dans son représentant au milieu d’eux: le député ou le 
candidat ministériel défait, le principal arbitre de leur sort, ils seront 
naturellement portés à se transformer en agents électoraux. Et c’est 
une expérience qui coûte très cher à d’autres pays.

Nous jouissons, en matière scolaire, d’une très large décentralisa­
tion. Notre loi reconnaît, aux pères de famille une autorité directe et 
considérable sur la direction de l’école; elle remet entre leurs mains le 
rhoix de l’instituteur et la fixation de son traitement. C’est à eux 
donc qu’il appartient surtout d'élever ee traitement de telle façon qu’il 
attire des maîtres compétents, qu'il leur assure une vie digne.

L expérience prouve, sans doute, qu’il n’existe aucune relation 
necessaire entre le chiffre du traitement et la valeur de l’enseignement. 
Ou a vu des maîtres très mal payés donner une éducation excellente 
et prodiguer un admirable dévouement.

Mais le bon sens comme la dignité nationale commandent qu'on 
mette fin à l’état de choses actuel et qu’instituteurs et institutrices 
reçoivent enfin un traitement convenable.

□mer HEROUX.

LES FUTURS CITOYENS CANADIENS
M. Magrath, autrefois député de 

Medecine Hat, et maintenant un 
des représentants canadiens à la 
commission des eaux internationa 
les, a fait récemment à Ottawa une 
conférence sur le Canada et I’Em­
pire.

Nous n entreprendrons point de 
discuter toutes ses idées. Mais 
nous soulignerons une partie de 
cette conférence, qui a trait à l'im­
migration.

"V a-t-il quelqu’un dans ce 
pays, dit M. Magrath, qui s'inté­
resse à faire de l’immigrant étran 
ger qui nous vient un bon citoyen 
canadien? .Je n'en connais pas. 
L'époque où nous manufacturons 
le plus de citoyens, c'est pendant 
les elections, quand les deux par­
tis sont à la recherche de voteurs. 
Le plus grand criminel, s'il réus­
sit à franchir nos frontières et se 
conduit paisiblement, pendant 
trois ans. peut devenir l’un de 
nous, ("est fort simple. Il fait 
une déclaration assermentée di­
sant d où il vient, qu’il a passé 
trois ans au Canada: et puis l'on 
at fiche cette demande, en certai- 
iks provinces, pendant deux se­
maines, au palais de justice. Si 
personne 11’y fait opposition, de­
vant un magistrat, celui-ci donne à 
ce criminel des lettres de naturali­
sation. qui lui confèrent le titre de 
citoyen canadien, avec tous les 
droits et privilèges que cela com­
porte; il a le droit de prendre 
place a côté de nous et de nous 
appeler "ses frères canadiens”. 
Userions-nous, dans les affaires, 
de ce mode primitif de prendre 
un associé? Et pourquoi remploie­
rions-nous quand nous en sommes 
à édifier une nation?”

11 semble bien, de fait, qu'il 
faille réformer nos lois, à ce pro­
pos, sans quoi nous nous expo­
sons à quelque déception, en un 
avenir assez rapproché. Des so­
ciologues citeront, bien l'exemple 
des Etats-I nis, où l’on naturalise 

Jes gens sans plus de cérémonie 
que s'il s'agissait, non pas de fai­
re des citoyens, mais d’ajouter un 
chiffre de plus, à un total quel­
conque. .Mais, ainsi que le dit M? 
Magrath, les Etats-Unis sont, uri 
pays cosmopolite; et puis, In po­

pulation y est si considérable que, 
toutes proportions gardées, ils re­
çoivent moins d’immigration, et 
partant, naturalisent moins de 
gens que nous ne le faisons ici. 
C’est pourquoi il y faut faire at­
tention, car, c’est M. Magrath qui 
parle: “au train ou nous allons, 
l’immigration que nous recevrons 
dans les vingt ans prochains sera 
égalé, à la fin de celte période, à 
l'accroissement naturel de notre 
population actuelle.” Et si nous 
naturalisons à. tort et à. travers 
tous ceux qui nous demandent 
d'être nos frères, il se pourrait 
que, dans vingt-cinq ans, nous 
nous aperçussions que nous avons 
cédé notre droit d’aînesse à de 
parfaits étrangers, aussi nombreux 
que nous, presque, et qui n’auront 
rien de commun avec les Cana­
diens d'origine anglo-saxonne ou 
française.

Mais, de quelle manière accom­
plir cette réforme de nos lois do 
naturalisation, pour qu’elles nous 
donnent plus de sûreté, et assu­
rent davantage la survivance de 
l’idéal canadien? Il appartient 
aux sociologues de résoudre ce 
problème important. 11 nous sem, 
Me néanmoins que ee serait ex­
cellent, tout d’abord, de s'assu­
rer des antécédents des étrangers 
qui demandent des lettres de na­
turalisation, avant de les leur ac­
corder.

Comme le fait remarquer M. 
Magrath, le plus grand criminel, 
une fois introduit au pays, peut, 
s'il vit en paix avec les autorités, 
pendant trois ans, devenir ensui­
te légalement l’un des nôtres. 
Pourquoi donc, au préalable, ne 
pas exiger de tout candidat au ti­
tre de Canadien un casier judi­
ciaire ou une déclaration des au­
torités de son pays d'origine, que 
cet homme n 'y a jamais enfreint 
les lois? Et pourquoi non plus, 
afin d’éviter tout subterfuge, ne 
pas demander à. chaque immi­
grant son état civil véritable? Il, 
serait, de la sorte, facile de sa­
voir à qui l’on a affaire; tandis 
qu’avec le système actuel, un cri­
minel, une fois son nom changé,— 
et notre loi non plus que nos rè­
glements d'immigration ne pré­

RILLET DU SOIR CONFERENCE

IL S EN VA ! Mentalité Hindoue LETTREDEFRANCE
LES QUERELLES POLITIQUES. — LA SITUATION MAROCAINE. — 

L'OPINION A LA CHAMBRE. — LA QUESTION MAÇONNIQUE. — 
DOUBLES ATTITUDES.

Paris, le 1er décembre 1911. —

La colonisation
gouiniste

Les assertions dn Soleil au su­
jet de la colonisation dans Neiget- 
te. région de Rimouski, confirment 
trop clairement la thèse opposition 
uiste sur l’administration du do­
maine de la Couronne pour que 
l’on essaye de les réfuter. Us 
sont trop défavorables aussi à la 
politique gouiniste pour que les 
organes intéressés à conserver les 
bonnes grâces du régime ne ten­
tent pas au moins de dénaturer les 
conclusions qui en découlent logi­
quement.

C’est à quoi s’applique la feuil 
le aux $45,000.

Montrez que le colon a l'avan­
tage sur le marchand do bois et 
l’on vous répond que la loi est 
mauvaise parce qu 'elle est injuste, 
pour ce dernier, dit-elle.

Toute autre est notre conclusion 
sur laquelle l'intelligence la plus 
ordinaire ne peut pourtant se mé­
prendre si elle est de bonne foi.

Nous avons toujours dit qu’une 
loi qui place deux intérêts diver­
geants sur le même terrain ne sau­
rait. dans la pratique, être juste, 
et nous ne sommes pas les seuls à 
penser de même. Les différents 
congrès de colonisation, les meil­
leures autorités en la matière, cer­
tains marchands de bois eux-mê­
mes qui 1 ont déclaré au dernier 
congrès de conservation des res­
sources; naturelles l'admettent 
comme nous.

L'expérience le démontre égale­
ment depuis longtemps et nous 
avons cité le cas de Neigette, tel 
que rapporté par le Soleil, parce 
qu'il ajoute un témoignage nou­
veau à la preuve générale.

Les colons de Neigette se plai­
gnent qu’on les dépouille de leurs 
lots. Pour excuser ses maîtres le 
Soleil dit en substance: il le faut 
bien puisqu’un monsieur qui paye 
depuis quinze ans pour conserver 
le droit de couper le bois mar­
chand sur une concession de dix 
milles carrés se trouve quasi com­
plètement privé de sa propriété.

Pourquoi cela?
Parce que la loi force le mar­

chand de Ihûs et le colon à exploi­
ter le même terrain. Si le mar­
chand de bois veut conserver tout 
ce qui lui appartient, c’est le co­
lon qui souffre, et si le colon réus­
sit à pénétrer sur la concession du 
marchand de bois, c’est celui-ci qui 
proteste, qui réclame et qui me­
nace. Et nous avons ee régime 
perpétuel de méfiance, de mau­
vais vouloir et d’hostilité dont la 
victime est presque toujours le 
colon.

Dans le cas de Neigette, le So­
leil nous affirme que le proprié­
taire de la coupe du bois n’a pres­
que rien retiré de sa mise de fonds 
à cause du colon. Comme nous le 
disions lundi, il nous paraît dif­
ficile de croire que, dans l’espace 
de .quinze ans, M. Pineault n’ait 
pas réussi à tirer quelque profit 
de son droit de coupe; mais si l’as­
sertion du Soleil est, fondée, il 
faut admettre que M. Pineault a 
quelque raison d’être mécontent. 
Et la colonisation, elle, a-t-elle 
profité dos pertes de M. Pi J 
neault? Très peu. Qu’est-ce que 
c'est que l’établissement de trois 
colons nouveaux par année dans, 
une région de dix milles?

Voilà, pourquoi nous disons que, 
la colonisation gouiniste est injus-, 
te pour le marchand de bois et, 
pour le colon, et ruineuse pour la, 
province.

Et les feuilles ministérielles le 
comprennent aussi bien que nous, 
puisque, malgré toute leur mau­
vaise foi elles ne réussissent pas à 
la justifier.

JEAN DUMONT.

voient cette possibilité, — peut, 
entrer chez nous comme dans un 
refuge où personne ne le viendra 
traquer, obtenir plus ta ni des let­
tres de naturalisation; (4 faire 
partie de la grande famille cana­
dienne, dont, il peut, du jour au 
lendemain, devenir un membre 
dangereux.

Ceci n’est que simple mesure de 
prudence. Et cependant nos gou­
vernements n’ont jamais fait de 
réformes qui nient trait aux anté­
cédents des gens qui nous vien­
nent chaque jour de l’Europe con­
tinentale. .Sans doute, s'ils fai­
saient celle dont- nous parlons ici. 
il en resterait bien d’autres à ac­
complir ayant que nous puissions 
parvenir à créer une vraie men­
talité canadienne chez tous ceux 
qui sc font naturaliser au Canada. 
Mais, quand nous aurons pris soin 
de nous assurer, — qu’on nous 
passe Je terme, mais il rend bien 
notre idée. — de la matière pre­
mière exempte de vices, i! nous 
sera plus facile alors d’en faire 
de» nôtres, et nous aurons moins 
de répugnance qu'aujourd’hui à 
laisser ces immigrants devenir 
membres de la grande famille ca­
nadienne.

GEORGES PELLETIER.

— Oui, M. Laurier, je sors de la 
politique. Ma décision est irrévo­
cable.

— Mon cher Lemieux, mais at- 
tendez donc avant de faire ce ges­
te! dit doucement M. Laurier, as­
sis dans son grand fauteuil, en fa­
ce de la cheminée où flambait un 
feu de houille dont les reflets il­
luminaient la large face auguste de 
l’ancien ministre des postes.

— Je n’attends plus, M. Lau­
rier, je ne veux plus attendre.

— Mais pourquoi cela? Est-ce 
que, d’être “dans les sereines ré­
gions de l'opposition”, comme 
vous le disiez au commencement 
du débal sur le discours du trône, 
cela ne vous irait pas, maintenant? 
Si j’ai bonne souvenance, — et 
une pointe d’ironii perçait, sous le 
masque rasé de l’ancien premier 
ministre, — “vous déploriez na­
guère de n’avoir pu faire votre ap­
prentissage à l'école de l’opposi­
tion : pourquoi donc vous retirer, 
maintenant que l’apprentissage 
com mence ?

— Mais, M. iMuru-r, que voulez- 
vous faire aujourd’hui, dans la po­
litique? Il v'g a plus de missions 
diplomatiques à exécuter, — du 
moins je ne serai plus h plénipo­
tentiaire ministériel,—j* ne pour­
rai plus, comme jadis, sur les mar­
ches de la Madeleine, passer pour 
un amiral suisse, l'Etat ne me 
tmnsportera plus d'un bout à 
l’autre du pag.s dans un wagon 
particulier, bref, c’est la déchéan­
ce qui m’attend, M. Laurier. Et 
c’est si vrai que, maintenant, per­
sonne ne me salue plus. Et j’ai 
menu dû rester debout, Vautre 
jour, dans un tramway d* Mont­
real, quand' un ancien journaliste 
ministériel, assis en face de moi, 
faisait mine de ne pas me voir 
afin de ne pas me céder sa place. 
La vie politique, m’est désormais 
intolérable et j’éprouve aujour­
d’hui, partout, M. Laurier, l’in­
gratitude de la politique!”

M. Laurier d’un ton lassé, <M-t :
— Mon dur Lemieux, il ne faut 

pas vous plaindre, ni vous décou­
rager'. la politique ne vous fut 
pas aussi ingrate que vous le dites, 
me semble-l-il: vous avez fait de 
beaux voyages, vous ne vous êtes 
pas, que je sache, fort appauvri 
au- service de l’Etat, nous avons 
pourvu, je pense, assez bien à 
toute votre famille, et il ne se 
trouve guère d’hommes, dans mon 
parti à qui j'ai manifesté plus 
d’égards que je ne l’ai fait à 
votre endroit. Laisses passer la 
crise, vous connaîtrez encore des 
jours dorés et puis, M. Borden ne 
sera pas toujours victorieux. Pre­
nez un peu patience.

— Enfin, dit M. Lemieux, ho­
chant solennellement de la tête, 
les compensations dont vous me 
parlez, elles furent bien maigres! 
Après quinze ans de sacrifices 
désintéressés pour le parti, je ne 
suis pas encore chevalier j’ai re- 
cibeiUi des miettes, à la labié du 
gouvernement. Aujourd’hui, mê­
me ces miettes sc dérobent sous 
mes doigts. L comprends que,” 
— et ici, la voix de .17. Lemieux 
se fit un peu amère, — je com­
prends que, si j'avais soixante-dix 
ans, dus litres de rente assurés, 
une bclh maison, une automobile, 
à la carossrrii superbe, il dix init­
ie piastres de traitement, je pour­
rais resta- dans la politique:. Mais 
je n’ai rien de tout cela, à peine: 
possédé-je deux cent mille [>au- 
rres piastres amassées à la sueur 
de tout mon corps, et je suis jeu­
ne. Les rieur politiciens peuvent 
attendre tranquillement la mort, 
s’ils sont bien pourvus. Moi, j’ai 
une famille” — .17. Lemieux lan­
ça ce mol avec emphase, — “et il 
faut que j’y pourvoie, ("est défi­
nitif, je sors de la politique.”

— Alors quand démissionnez- 
vous? interrogea M. Laurier, un 
peu pâle, et la voix brève.

— Démissionner? Je reste dé­
puté de RouvUlr jusqu’aux pro­
chaines élections, M. Laurier. 
Tous comprenez, deux, mille cinq 
cents piastres d’indemnité annuel­
le...

— J< comprends: que ferez- 
vous?

— J’avais pensé aux immeu­
bles-. ensuite j’ai eu l’intention de 
me mettre placier m conserves ali­
mentaires. Finalement, j’ai décidé 
d’étudier l'horlogerie.. .

— Oui, je sais, l’histoire de 
l’horloger qui vous vendit à Berne 
une monln suisse, depuis tou­
jours en gri ce. : .

— Je serai à- la fois orfèvre, — 

comme M. dusse, — professeur d< 
maintien et d’élocution...

— Donut : aussi des leçons de 
japonais, Lemieux, le, Japon est un 
pays d’avenir; et bonne chance!

Rodolphe sortit du cabinet de 
son ancien chef, tête basse: et der­
rière la porte, .)/. Laurier, debout 
près de la cheminée, pensait, l’air 
dégoûlé-. “Dit; que ee fut là mon 
disciple favori!’'

Patrice ORANDVILLE.

M. Teja Singh parlait hier soir, 
a McGill, de l'évolution de la men­
talité hindoue.

Le sujet, obscur, abstrait en soi. 
y aurait peut-être gagné en clarté 
s'il avait été traité d’une façon 
plus concrète; il semble qu'on eût 
mieux saisi l’évolution si la men­
talité hindoue nous avait été pré­
sentée à différentes époques et 
dans ses manifestations extérieu­
res. dans ses rapports avec la for­
me des gouvernements, les moeurs, 
usages et. coutumes.

Mais le conférencier s'en est. te­
nu à la philosophie hindoue et à 
révolution purement, idéologique. 
Il n a fait voir la mentalité (pie 
dans les livres qui en ont été l'ex­
pression: les recueils des Vedas; 
les deux épopées du Mahabaratu 
et du Ramayana, puis les P aura 
nas.

IM. Teja Singh a beaucoup in­
sisté sur l'importance que pren- 
nent, dans l’éducation de l'enfan 
ce. les travaux manuels, et l’habi­
tude de la possession de soi-même 
(self-control). L’éducation est 
très soignée sous tous rapports et 
1 on s efforce de développer de 
bonne heure toutes les facultés tie 
1 enfant, et de l’habituer à ac­
complir ce qu on exige de lui sim­
plement. parce que tel est son de­
voir. (’’est, grâce à ce système, 
assure le conférencier, que le peu­
ple bidon est grand et nullement 
inférieur, en médecine et en as­
tronomie, par exemple, à ji impor­
te quel pays européen.

La conférence n’avail attiré 
que le public spécial qui s'inté­
resse à ces sortes de sujets — une 
cinquantaine de personnes en tout 
— et, quelques-uns ont posé des 
question auxquelles M. Teja Singh 
a répondu.

L. L.

Sur le Pont
d’Avignon....

Un .journal ex-ministériel sc lamen­
tait hier, parce que, depuis que M. 
Laurier n’est plus premier ministre, 
nous n’avons plus ft Rome d'influence 
qui puisse nous faire avoir un cardinal 
canadien-français.

M. Laurier a été premier ministre 
quinze ans. Combien île cardinaux a-t-il 
fait nommer, dans le Canada?

Tandis que le “Canada” se plaint 
que, M. Laurier disparu, nos iiiflueu 
ces ont disparu dans les consistoires, 
le “Star” de Toronto, un autre jour 
nal libéral, affirme, hier, que l’inter­
vention toute récente de M. Laurier a 
empêché le pape de nommer un cardinal 
canadien français au dernier consistoi­
re.

Voyons. messieurs du ‘‘Cannda”, 
qu’est-ce que vous dites de celle-làî

M. Lemieux continue toujours dépas­
ser pour un paon, puisqu’on affirme, 
dans la presse lauriériste, que M. pel­
letier, le ministre des Postes, serait un 
geai paré des plumes du paon.

M. Lemieux, faites la roue!

Los oppositionnistes libéraux, quoi 
qu'en pense le “Canada", ne sont pus 
si combatifs qu ’ils le disent. Mais ils 
sont plus loquaces qu’ils ne l'admet­
tent. Il est beau d’être ardent ft la lut 
te; il est piteux de ne savoir qu’ent'i 
1er des phrases ronflantes et vides.

Où est donc allé l'exministériel qui 
prétendait que l’on ne vendait pas de 
places, au temps de M. Laurier, pre­
mier-ministre? On n'en entend plus par 
1er.

Il y aurait crise, chez les nationalis­
tes.

L’étonnant, c'est que pas un natio­
naliste ne le sait, et que tous les lec­
teurs du “Canada” et du “idolcil” le 
savent!

Les bijoux de la 
Couronne portugaise

L’ETAT S’ATTRIBUE CEUX TROU­
VES DANS LES PALAIS.

Iiisbonne, 14. — Ta1 gouvernement 
jKmtugais vient do décider que les bi­
joux trouvés dans liée palais royaux à 
Lisbonne, Outra, Mafia et autres iplia- 
eea, après ila fuite du roi Manne! et de 
ses proches, le 5 octobre 1910, n'apjsar- 
tienrient pas au monarque détrôné, com­
me on le supposa d’abord, mats qu’ils 
sont te propriété de la république.

O cabinet a ordonné la vente do 
1 'immense collection die couronnes, d’u- 
ne valeur pratiquement inestimable, de 
bracelet», d’aitneaux, de sabres, de ci­
meterres, die dagues, tous incrustés de 
pierres précieuses. Ce sont, pour la plu­
part, des reliques îles conquête,, portu­
gaises dans le passé ou des tributs de 
chefs die jurys conquis par le* rois por­
tugais.

---------- 4-----------
Les Allemands

à la guerre
PROJET DE SERVICE MILITAIRE 

OBLIGATOIRE.

Dusseldorf, 13. — La Ligue des fem­
mes patriote* vient de nommer un 
comité pour l'obtention d'une lo,; im­
posant le service militaire aux femmes 
allemandes, en temps de paix et guer­
re, comme infirmières et ussiistautes 
dans le service d'expéditions, 1’niton 
dance et le département d’ninformes de 
la marine.

Notre politique intérieure ne pré­
sente pas, cette semaine, rie fait 
très saillant. Si les esprits de­
meurent assez inquiets dans les 
milieux parlementaires, si les in­
trigues eontinuent rie se nouer, si, 
en face de la combinaison Clé- 
raenceau-Briand, une autre combi­
naison ministérielle est en prépa­
ration, qui aurait à sa tête M. 
Delcassé, l'actuel ministre de la 
marine, tout est subordonné au 
vote de l'accord franco-allemand, 
ear personne ne se soucie d'af­
franchi r le eabinet t'aiüaux do la 
responsabilité encourue par lui.

M. t'aillaux. qui connaît celle 
disposition de la (’haintore et du 
Sénat, en profite pour prolonger 
son existence ministérielle: il fait 
voter, avec une rapidité anorma­
le, le budget rie 1912, et il ajour­
ne, quant à présent, jusqu’à la 
date relativement lointaine du 11 
décembre, la discussion publique 
ries conventions relatives au Maroc 
et au Congo.

A la v érité, il y a un autre motif 
qui milite en faveur de eet ajour­
nement : le ministère cherche la 
majorité qui consentira à ratifier 
ces conventions.

Entendons-nous bien : le plus 
grand nombre des députés n'ad­
met pas qu'il soit possible, sans 
provoquer peut-être une tension 
internationale excessive, de reje­
ter des accords signés par les re­
présentante qualifiés de notre 
pays. Mais ces accords sont jugés 
avec une telle sévérité que person­
ne ne se soucie de les approuver 
par un vote public.

( e qui s est passé a la Gommis- 
sion des affaires extérieures est. 
sur ee point, extrêmement signifi­
catif. Lorsque le rapporteur a 
présenté son travail concluant à 
la ratification pure et simple du 
traité, sept membres seulement — 
sur quarante-quatre l'acceptè­
rent tout d'qbord. Il fallut l'in­
sistance très pressante du prési­
dent de la Commission, Al. l’aul 
Desclmnel, ancien président de la 
Chambre et membre de l'Acadé­
mie Française, pour obtenir, grâ­
ce à son autorité personnelle, que 
quinze voix si' prononcent affir­
mativement, 1rs autres membres 
de la commission sc réfugiant 
dans l’abstention.

On peut prévoir qu'en séance 
publique à la Chambre il sc pro­
duira — si nul incident ne sur­
vient — quelque chose d'analo­
gue. Les membres du gouverne­
ment insisteront, ils insistent au­
près de tous 1rs membres de la 
Chambre, pour obtenir la promes­
se de votes favorables. Mais on 
affirme que les résultats obtenus 
jusqu'à présent sont des plus mé­
diocres et que le nombre des dé­
putés ainsi convertis est. encore in­
férieur de beaucoup à la moitié de 
la Chambre: non-seulement toutes 
les oppositions, de droite et d'ex­
trême-gauche, continuent de se 
montrer hostiles à l'extrême, mais 
encore, parmi les radicaux, un 
très grand flottement se manifeste.

Cour beaucoup de membres du 
Parlement, le traité franco-alle­
mand u'aurait chance d’être voté 
que par 250 voix tout au plus con­
tre une centaine de votes hostiles 
et deux cents abstentions. Pue 
telle attitude, après des explica­
tions qui pourraient révéler dos 
ressentiments profonds et une ex­
aspération persistante, serait évi­
demment grave.

Aussi les combinaisons les plus 
bizarres sont-elles mises en avant 
pour pallier, dans la ' mesure du 
possible, les difficultés actuelles. 
Celle qui rencontre en ce moment 
une certaine faveur dans les grou­
pes parlementaires les plus divers 
consisterait, dans la ratification si­
lencieuse du traité. Je m'expli­
que. Au lieu de discuter les ac­
cords franco allemand et franco- 
espagnol, au lieu de mettre en 
cause, à ee propos, toute la poli­
tique extérieure suivie depuis huit 
années par les divers gouverne­
ments, la Chambre, estimant 
qu’elle ne peut pas dénier la si­
gnature des ministres, voterait 
sans débat — comme on s'acquit­
te d’une procédure obligatoire et 
de pure forme — la ratification 
des traités. Mais, aussitôt après 
— l’étranger étant ainsi désinté­
ressé — s'ouvrirait sur la politi­
que suivie par le gouvernement 
une discussion très ample, de la­
quelle M. Caillaux et ses collabo­
rateurs sortiraient certainement 
condamnés.

Cette manière de faire, fort ori­
ginale et ingénieuse, présente ee 
pendant d’assez graves inconvé­
nients pour n’étre pas admise très 
aisément: elle laisse trop voir que 
la question ministérielle est, pour 
beaucoup de parlementaires, le fait 
imiportant, le fait essentiel — plus 
que tous les traités qui peuvent 
être signés avec l'étranger. Et

puis qu’est-ce que lu dignité de la 
.France gagnerait à une manifes­
tation qui consisterait à dire: 
‘‘Nous jugeons ee traité exécrable 
au point de ne pas oser l'approu­
ver, mais nous le voterons tout de 
même parce que nous ne pourrions 
faire autrement." Et pourquoi 
donc ne pourrait-on faire autre­
ment? L'Allemagne sait bien que 
nul traité discuté avec nos ambas­
sadeurs et avec nos ministres n’est 
valable sans la ratification expres­
se du Parlement français. Si elle 
sc fâchait, elle aurait tort; mais, 
au surplus, n avons-nous pas de 
quoi lui répondre?

L’opinion publique française a 
suivi avec beaucoup d’attention, 
les débats qui ont eu lieu au Par­
lement anglais sur les rapports di­
plomatiques existant entre la Fran 
ce et, 1 Angleterre. l'Allemagne et 
I Angleterre, la-s déclarations de 
sir Edward Grey ont été très gé­
néralement bien accueillies et te­
nues pour satisfaisantes en Fran­
ce; celles de 1/ord Lnnsdowne ont 
été plus agréables encore. Sans 
doute des mots définitifs et crus, 
comme ceux d'alliance ou de con­
vention militaire n’ont pas été 
prononcés: mais nous admettons 
généralement qu'ils ne pouvaient 
1 être, sous peine de provoquer eu 
Allemagne une émotion qui eût pu 
être fatale à la paix du monde. Il 
nous suffit que sir Edward Grey 
ait prononce des paroles connu i - 
natoires a l'égard de l'Allema­
gne pour le cas ou cette puissance 
voudrait encore augmenter sa 
flotte.

* * »

Dans I ordre intérieur, je vous 
signalerai, si vous le permettez, 
deux discussions cl une lettre, qui 
jettent un jour intéressant sur l’é­
tat des esprits en France.

(. était au cours de la discus­
sion générale du budget de l'In­
térieur. Mon collègue et ami !)c- 
lachenal, député républicain pro­
gressiste de ('hanabéry. signalait 
la présence à titre officiel du prè­
le! de la Savoie au banquet de. 
la Loge maçonnique du chef-lieu 
de son département. Or voici quel 
ques phrases caractéristiques qui 
ont etc prononcées à cette occasion.

De M. Félix t'hautemps. dépu­
te radical de la Savoie (fi rappor­
teur du budget de l’Intérieur : 
"Nous réclamons comme un éloge 
cette épithète (de francs-maçons), 
car clic s adresse à ceux qui cous 
tiluent la partie la plus active de 
l'opinion républicaine. De M. 
licvij. president des comités radi­
caux de Chambéry: "J'honore le 
rôle de la Maçonnerie. Ee* pre­
miers comités républicains furent 
tout naturellement les Loges ma­
çonniques." El (jurant ce dé­
bat, les Franc»-Maçons de la Cham 
bre—ils sont nombreux—avaient 
une attitude plutôt gênée. Et Al. 
Caillaux, président, du Conseil, re­
fusa catégorique...... de dire s'il
approuvait ou désapprouvait le 
préfet d’avoir assisté au banque! 
de la Loge maçonnique.

Quelques minutes plus tard, 
mon excellent collègue Lefebvre du 
l’rcy. dépiiU' républicain de Sl- 
Oiner. relevait verlememt cette 
phrase monstrueuse de Al. Cihau- 
teirips, rapporteur du budget de 
1 Intérieur, écrivant: "C'est l’é­
poque où, sous l'influence de Die 
IX. I Eglise fait de la religion un 
fétichisme grossier en instituant, le 
culte du Sacré-Coeur, et eu cano­
nisant Marie Alaeoque, où elle pro 
clame le dogme de 1 Mminaculée- 
Coneeption et l'infaillibilité du 
l’apc." Personne, sur les bancs 
de la gauche, n'osa j'rendre la dé­
fense du maladroit sectaire qui in­
sulte ainsi à tous les croyants.

Mais AI. Lefebvre du l’rey a 
ajoute aussitôt un renseignement 
qui ne manque pas d'intérêt. Don­
nant lecture de la profession de 
foi que Al. Chautemps adressa à 
ses électeurs, il y souligne non- 
seulement. une promesse de tolé­
rance. mais un souci apparent dea 
questions religieuses — telle cette 
phrase: "La vraie religion ne peut 
qu’y gagner en indépendance et 
en dignité.”

Lt voila un contraste — entre le 
langage tenu aux électeurs et ce­
lui qui est tenu à la Chambre, — 
voilà une opposition qui explique 
bien des choses et fait comprendre 
comment des électeurs catholiques 
peuvent être représentés par d’af­
freux sectaires.

A tous ees menteurs et profi­
teurs de la République, le préfet 
de police M. Lépine vient de don­
ner une vigoureuse leçon. Je ne 
vous transcris pas ici sa lettre que 
vous ont apportée les journaux do 
France, mais je ne saurais trop 
vous marquer la gravité du geste 
de ce très haut fonctionnaire, stig­
matisant la ’ ’ ■ des gauche.-,
et réclamant l’union de tous le* 
bons citoyens.

Joseph DENAIS.
Député de Taris,

3746
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L’Association Canadienne 
d’Hygiène Publique

Brillante ouverture du Congrès de 
P Association, en présence de 
Leurs Altesses Royales le duc 
et la duchesse de Connaught.

LES HONORABLES MM. BORDEN ET
BURRELL

1 • ______

Les gouvernements s’intéresseront de plus 
en plus à la question sanitaire

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES AVOCATS

I. ouverture <lu congri-' de l'Associa­
tion Canadienne d’Hygiène Publique au 
Collège Koyal Victoria, hier soir, a été 
tort brillante, grâce à la présence d-- 
i.eurs Altesse* lloyale*. le due et la du­
chesse de Connaught, de la princesse 
l’atriein. de I'lion. M. R. L. P.orden,pre­
mier ministre du Canada, de I'lion. M. 
Rurrell, ministre de l’Agriculture et de 
*ir Homer Goiiiu, premier ministre de la 
province de Québec, de Sa, Grandeur 
Mgr Bruchési, de l’évêque Farthing, de 
Son Honneur le maire Guérin, etc.

Hes invités furent reçus par le Dr. 
Starkeys, président de l'Association, et. 
par sir James Grant, d’Ottawa, aux 
accords de l’hymne national.

lies invités prirent place sur l ’estrade 
aux côtés du Dr Starkey, qui ouvrit la 
séance en lisant une ndrosse à Leur» Al­
tesses, qu’il remercia d’avoir bien voulu 
assister à cette première séance du con­
grès.

Le Dr Starkey rendit hommage à lord 
Stratheona, qui a fait beaucoup pour 
encourager l'oeuvre de l’Association. Il 
lut une lettre dans laquelle le haut-com­
missaire souhaite succès au congrès et 
envoie un chèque de #2,500 pour sa part 
de contribution.

La fin principale de l’Association, 
ajouta le Dr Starkey en terminant, est 
rie répandre parmi toutes les classes de 
la population l’enseignement sanitaire. 
Il espère que tons les professionnels et 
tons ceux qui s’intéressent à cette oeu­
vre voudront bien s’enrôler. A la suite 
rlè cette ouverture solennelle, il croit 
pouvoir compter que l’Association at 
teindra son but, pour le plus grand bien 
de tous.

REPONSE DI DIT DK ÜONNAt'GHT
Dans su réponse. Bon Altesse Royale 

exprima sa profonde satisfaction il’être- 
présent à cette assemblée convoquée 
pour inaugurer la première séance de 
l’Association canadienne d’hygiène pu­
blique. De toutes les questions à résou­
dre au Canada, aujonrd'hui,aucuno u’est 
plus importante que celle de la sauté 

Mil peuple. C’est un .sujet qui intéresse 
.tout le monde et nous nous devons à 
nous-mêmes comme nous devons à la gé­
nération qui grandit do voir à l’amé­
lioration des conditions actuelles au­
tant qu’il est en notre pouvoir de le 
faire. Cette question n’est pas du do­
maine politique et il est grand temps 
que l’ou prenne des mesures pour en­
rayer les épidémies de typhoïde, de pi- 
-ôte et par dessus tout la mortalité iu 
fftnt ile.

C est dans un congrès de ce genre que 
les mesures les plus propice» à combat­
tre i-cs fléaux peuvent être discutées et 
que l’on peut prendre les moyens de les 
mettre en pratique.

Le Gouverneur Général a ensuite ren 
du un tribut d’hommage* aux médecins 
qui sacrifient leur expérience, leur ave- 
n-ir et quelquefois leur vio pour mener 
ce projet à bonne fin.

L’existeiice de nos enfants est. en ef­
fet une chose à laquelle on ne peut ap­
porter trop de soins et il nous faut étu­
dier tous les moyens par lesquels on 
pourra diminuer la mortalité infantile. 
Il ne s’agit pas de s’en tenir aux vieil­
les méthodes, en honneur chez nos ancê­
tres, mais il nous faut travailler 
obtenir de meilleurs résultats.

è!on Altesse se déclara heureuse de 
voir que Montréal avait; inauguré un 
mouvement en vue de fournir des ter­
rain:; de jeux aux enfants et il espérait 
que cette mesure servirait tout au 
moins à diminuer la mortalité infanti- 
ié.

liu terminant, le due de Connaught, 
souhaita aux membres du Congrès tout 
le succès possible.

Le dis-ours d'C s. A. R le duc d'.' 
Connaught ftr à maintes reprb'ie* lu 
terrompoi par des apitlaudisgennenls 
longés

Con des villes et contribuent à con­
gestionner les quartiers prspuTax d'e 
Montréal. Toronto et Winnipeg.

La santé est une affaire importante, 
ajouta M. Burrell, jieut-être la p'us ion 
portante de toutes. Ml sans .parier en 
ma qualité officied-e, je crois que le 
t'élu:) s est venu, sinon de créer un nom 
veau portcfeuiL'ie, du moins d'avoir un 1 
service sanitaire complètement organ! 
sé duus l’adinilustration tédéraJe.

M. Bin red termina en dre la ran: qu'en : 
autant que la juridiction (les gouverne : 
ment* fédéral et proviin-iai! pourraït j 
s'ha rmmi'-er en matière d 'hygiène pu 
b:iqne, ou peut compter sur une plus | 
grande coopération de tous les pouvoirs j 
à l'avenir.

Air Lome-r Gouin reçut une chaude ! 
réception lorsqu'il s 'avança sur le bord 
de 1 W-rail-e. l’arlant en frança--. i! fé 
licita l’Association des travaux qu’elle! 
a emtnepr's. iwqiérarr, qu'elle ne. trouve- j 
ta ) i* de plus siucére bienvenu.:* que! 
dans la pru'cnce .rte Québec.

B'r Lomer lit ensuite une, revue de 
ce que lie gouvernement provincial a

Une Boisson Appétissante
Il n’y a pas de meilleure boisson qu un verre 
de saine et délicieuse ’

BIERE DOW
C’est un tonique qui donne de l’appétit, un 
excellent Stimulant et un aliment nutritif.

INSTITUTRICE
BOimBON.NIEEE. kVJ., C.B., ovo- 

rat, 76 rue St-(iabri«l. Tel. Üoli Muia
Ou demande une institutrice diplô- | -®^®- 

mée, capable d’enseigner les deux lan- 
J gués facilement. Salaire, $19.00 par 
mois pour le reste de l’année scolaire.

I H’adresser à E. Mercier, secrétaire-tré­
sorier, Gracefieid. Qué. 200—6

GARÇON DEMANDE
Ou a besom d'un garçon de bureau. 

! S'adresser à L. Bélanger, notaire. No. 
JO rue Bt-Jacques.

fait jusqu'ici pour la cause de la santi

pou V

pnbi'bfue, savoir: la création d’un bu 
rea-u d’hygiène qui a fait l’a dira Dation 
non seu'liement de la imivinee mais du 
G.mada tout entier, r-t, sir Lomer pro 
litu de l'occasion jiour annoncer que 
Vannée prochaine lu proviuce dte Qu-é 
be- 'erad ilivusée en une dlizaine de 
distriHs, dont chacun serait placé sous, 
la direction d’un médecin hygiéniste.

Il y a deux ans, -le gou vc ni curent pro - 
vine ia<l a créé une commission pouf voir 
aux nreiliH’inrs moyens à jir-endir-e pour 
combattre lu tulnvreulosr, et le rapport 
des memhres de cette commissiou y. élé 
■J'u» gi .ind "('cours dans >a lutte enta 
mi'c contre la “peste blanche”’, fl’est 
ainsi qu'on it fondé à Québec un hôpi­
tal ouvert non seulement aux tubercu­
leux de lia ville, mais à tous ceux du 
district, et s'r Lomer itccilare que te 
gouveiriramcnt provincia1 est prêt à 
•suh vent ion ivcr tout hôpital établi da-ns 
es p!':ncipai-c.s villes de ta, provinco.

Pari a ut de ta question d'immigration,, 
'•e jiicmipT ministre de I„ .province dé | 
dare que le, nombre des immigrants qui 
arrivent, au j-ay* n'csi j n.s au*'*: grand 
que le nombre des enfants qui naissent 
ebaque aimée, et qu'eu cunséquicucc ces 
item eirs il'evraient avoir îles premiers 
soins. Mr sir Loinei' engage les mères 
de faimüïe à assister à i exposit im 
Jiour bien-être des enfants, qui va 
être lenuio proehain-emeat, expositioti 
que île gouvernement a généreusement 
subventionnée.

Dans les principaux cafés et clubs, dans les grands 
express et les paquebots luxueux, les Bières et 
Porters Dow ont la préférence des voyageurs

The National firewerie» I, i m i ter. 
Montreal.

LES MERCREDIS DE LAVAL
Conférence de M. J. B. Lagacé sur la Renaissance Italienne.

Raphael

Nouveau projet de 
marine dans le 

Sud-Âfricain

;aci- a continue, 
Laval, la série 

l'esthétique et 1

hier soir, j 
de con- 

' Histoire

■ la rasir Lomer s 
que l’iio-n. M. B- - len 
'aider aux provinces 
contre la. mortalité in 

ses iiu.dil.em.rs qu'an-

Ku terminant, 
hftiK’pux de voir 
a l’initention d 
d'ans j:eur lutte 
fantilie G il assura
eu ne reqiiét-e dans ce sens ire serait 
ignopéc par le gouverne moût provlncinl.
Bt scs de roi-ers mots furent des paro- 
k'» die reim'rciem-onts poor Lears Ailbes- 
,ss Reyaies pour l ’intérêt qu’olVs prô­
naient à cette oeuvre: “La patrie, dit 
s'r Lomer Gouin. en s'adressant mu i produire

M. J. H. La, 
à ITniversité 
férences sur 
do l’a rt.

11 a eiitreteuu son uuditoive du pein­
tre Kaphapl. Voici un résumé de/sa 
conférence :

Lorsque nmix sortons de l'antre terri 
fiant de la fouruaise ardente de la Sixti 
ne et que nous pénétrons dans les loges 
du Vatican, il semble que les murs d ’une 
prison tombent devant nos pas et que, 
comme Dante arraché par Virgile, aux 
horreurs des cercles itifornaiix, s offre 
■i votre vue le riant spectacle de* val 
lées ombreuses de l'Elysée ou dans un 
cadre radieux nous apparaît la Beatrix 
rêvée de notre jeunesse. Rapltagl est le 
grand magicien qui. des réalités déco 
vantes tire des délices sans fin. celui 
qui lionne à nos rêves leur forme la plus 
idéale.

La carrière do Raphael, si brève et si 
prodigieusement féconde, a été parcou­
rue sans une hésitation, sans un arrêt, 
dans la joie de vivre, dans l’ivresse do

président, saura être TeconnaLssa.nito de 
ce que vous avez fait pour ses ritoy j 
ens. ’ ’

lie P.renuer M'nistre fut vivementa.p. i 
plaudi lorsqu'il reprit son siège. Il fut: 
suivi du maire Gu'e.ri.n qui souhaita la, 
bienvenue aux déliégués, au nom de lai

Il unit à l’rbiii en 1 vio. Son père, 
Giovanni Banti. fut son premier mar­
tre: à douze ans orphelin, il reçoit des 
leçons de Timoteo Yiti,puis attiré, par la 
renommée du l’érugin. il se rend à IV- 
rouse où il devient l'élève le plus ai­
mé du grand maître mystique. Avec sa

ville et du Dr Moutizambert, p-uls après j sensibilité raffinée, sa docilité aima
de s ou 
'Oinplètc- 
lu grand

trois hourrahs on t’honneur die .jours 
AResises Royakss, la cérémo.nrè iprit fin, 
les invités >h> rendant ensuite dans Je 
«ru,* sol où un 'tinteh aubstnirt-ièl étai t 
servi.

P’’ LA BOHÈME

ble, son merveilleux pouvoir 
blier. Raphael s’absorba si 
mont dans la personnalité 
Ombrien que “Bans la signature, dit 
Y ;i sa ri. il eût été impossible, de recon­
naître scs oeuvres de celles de son mai- 
tre." l ue révolution qui éclate à Pé­
rouse en chasse le IVvugui. Raphael 
désorienté, revient à l'rhin. puis va à

BORDMX 
du Gutinria

ju-and II! s,e
! Ut

L LION. M. R. L
Le premier ministre 

e li a.ude ineij-t ai-e uei-l! i 
pour par lier. M M. déekra d’abord tout 
à fuit -sympa-lhiquv à l’ocuvpe de l’as 
so-iatuon, qui est entiènennient d'ans l ’in 
1 é’i't du )»'U,pille, et il fit l'éloge dte Bon

i Biem
Quelle joie eussent éprouvée 

et Musette si elles avaient pu se pro 
curer les élégantes chaussures du bot

Mi mi |
,ro !'lu’'

rarrK’ro, tjii i,l. 
au (*d:h <l’un 

fl'pvuir iniblic.

11er 
ru»»

à !a modu, Thomas Du^aaiilt. 
Sfijutc-UatluM’inevEst.

"si
r.

AltO'Pv K(»yalif* dont l*a 
a toujours rté marquée 
Moitini^nf é’rvo du 
1 A-pjvL)

“Je m- p-'iise pris que dans le pn-- \ 
«jouta M. Berden, la. quesrion de la 
xanfcé pu li'iq ire at été !’objeç de toute 
!’attemtion qu'elle u u-ra 4 dû rivevo'r, 
et je erois qu'à l'avenir [’lion. AI.Hu-r 
relli pourra lui aeeorder pins de soins 
qu'ei.e n'en a eus dans le p-as-é.

“Ceux qui sont re-pons.'ibV’s de !'ud 
minist.ralion des allai.res du Canada, dit 
h' premier miniistre. entieiHl'ant ennsidé- 
T+- !a quMi'ion le plu» «.érieu-'emeut po” 
sib'e, dans les limite* de 'a juridiction 
du Dominion. Quand on songe à la j 
qwantiité d'eau pure dont ke pav* est) 
gratifiée et. que cette eau est pollute j 
avant que le pr.uple pu s se en faire usa 
go, il ftomb'e qu'il est. temps que 
gom-orne-nenf- fédéral, et les gouverne 
merits provinciaux songent à hrrtervenir 
pour mettre un terni'C n cet état de 
choses dans Je plus court délai possible. 
UN NOUVEAU SERVICE FEDERAL

L’hou, Af. Martin Burrell, ministre 
•h' U Agriculture, dont dépendent les 
queutons d'hygiène publique, fut 1 "o- 
raiteur s-urvant. Il parla de il’influen.ee 
de l'ait pur sur )a, santé publique et 
déplora que dans un (pays si vaste on 
«n soit déjà rendu à parler de t'en- 
■ ■oimbrement des ville,* et vies lieux mal­
sains. Malgré le grand courant, d'iru 
migration qui *e dirige vers le Canada, 
un petit nombre de ceux qui nous ar­
rivent se dirigent vers les plaines de 
il‘Ou«»|. et ce sont -les plus sains. Ceux

La Russie et la Perse

Berne. II. — Le bureau internatio­
nal de la paix a envoyé à toutes les 
puissances signai ans.* vie la conven­
tion d arbitrage’de lu llay*’ une eircu 
laite pur laquelle il les invite à un 
mouvement collectif pour mettre fin
à, l'inter
Herse, 
re. sont 
bilra ge.

en l ! i iu armée de In Russie eu 
Les difficultés, dit la cireiilai- 
e**entiellement matière à ai-

, enfin, attiré par la gloire de 
nee, il y court pour éprouver la 
amère des déceptions, en face de 

! Léonard et de Michel Ange il comprit 
I que l'art qu'il croyait être une langue 
I moitié apprised, moitié sua d’instinct. 
! était toute autre chose an bout (lu pin 

l’eau des maîtres florentins. Que ce 
; a'était pas uniquement de l’ùmequove 
: nait la source de l 'émotion artistique, 

mais que sans la vérité et la vie. tout 
i mouvement do l'âme demeurait froid.

inexpressible........ bref que son éduen-
I (ion était à refaire; il la refit. En quoi 
i ques mois, il sut ce que routent aux au- 
j très des années d -'apprentissage. Ce 
j fut à i e moment qu'il commença la * ' 
j rie (le ces Madones si tendres, si hu 
! maines qui ont plus fait pour sa gloire 

que scs fresques les plus illustres, que 
ses merveilleux portraits.

Bi agréable que suit, la période d'Ur 
; bin. de l’érotiso, et de Florence, il faut

vite la traverser et, rapidement tendre 
vers Rome, qui fut la véritable atmos­
phère do Raphaël, car ce fut là, en ef­
fet, près de Jules IL dans le voisi 
nage de Michel-Ange et do. Bramante, 
que se développa et grandit son génie,
Il y arriva eu 1509; il avait 2(1 ans. 
Dès que le pape Jules 11. eût vu ses pre­
miers essais, i! renvoya tous les artis­
tes qu'il avait fait venir, et confia au 
jeune Urbinate la décoration du Vati­
can. Ainsi Bramante avait la direction 
de B.-pierre, Michel Ange le “fameux 
tombeau”, Raphaël -les “Chambres”. 
Hier encore inconnu, Raphaël, par un 
eouji de fortune, ae trouve au premier 
rang et le doux peintre des Madones, 
va composer l’une des plus vastes har­
monies qui soient, tant pour l’idée que 
pour le style. Il y a là un miracle qu’on 
ne saurait expliquer. Durant les onze 
années que vécut encore Raphaël, il 
marr-ha, de succès en succès, accablé de 
la faveur des grands, fêté, choyé,... 
a lors quo l’histoire des artistes de cet­
te époque ne nous raconte que morts 
violentes et tragiques aventures, lui, 
comme un jeune dieu, traverse ce farou 
che milieu, le sourire aux lèvres, l’étoile 
au front, entouré du prestige que don­
nent la fortune, la renommée, le génie. 
Les regards le recherchent et les coeurs 
brûlent pour lui. Quand ou étudie cet­
te vie qui ne fut en quelque sorte qu’ 
une apothéose, on se prend à répéter e 
mot de Biaze de Bury “Raphaël est 
une légende; il naît, il éblouit le mon­
de et s’éteint dans sa gloire, comme le 
soleil.’’ Ce fut le vendredi saint de l’an- j 
née 1520. qu’expira Raphaël, emporté! 
par l ’une de ces fièvres pernicieuses si j 
fréquentes à Rome. Il reçut des hon­
neurs dignes d’un monarque et le Pan­
théon devint son tombeau. Il avait 38 
a ns.

TeHe est brièvement racontée la vie de 
celui qui incarna l'idée de cette souve­
raine renaissance qui finissait avec lui. 
Elle fut toute harmonie, toute poésie, 
tout amour.

L’influence que ce sublime génie ex­
erça sur les hommes durs et cruels de 
son temps, il continue de l'exercer sur 
les hommes désabusés et blasés du nô­
tre: ear il est la jeunesse, la beauté; 
il recueille et conserve à l'âme, selou 
le mot de Gvatry, la “sève des senti­
ments. des lumières, des élans”; il 
nous soustrait aux mesquines pensées 
et nous prête de* ailes pour nous envo­
ler vers tout ce qui est beau, bon et 
sain, vers Dieu, père de l’harmonie, 
eomme l'appelle Saint Augustin, tra­
duisant Platon.

Les conférences de AI. J. B. Lagacé 
sont de plus en plus suivies. Il y avait 
salle comble, hier .soir, d'un public de 
choix et appréciateur.

UNE FLOTTE DE CROISEURS QUI 
SERAIENT EMPLOYES AU 
TRANSPORT DE LA MALLE EN 
TEMPS DE PAIX.

Londres, b — T.e gouvernement de 
l'Union Sud-africaine fait une propo­
sition navale intéressante. Sir David 
Graff, chancelier de l’échiquier, suggè­
re que le gouvernement de l’Union con­
struise lui-même sa flotte de croiseurs 
cuirassés et les emploie ensuite au 
transport do la malle à la piece dos pa­
quebots de l’Union Castle Line, qui re 
eoit actuellement une subvention de 
£50,000 pour le service. Le gouverne­
ment de l’Union paie actuellement une 
contribution annuelle de £150,000 à la 
marine britannique. Oes deux montants 
seraient employés à l’entretien cl 'une 
nouvelle flotte de croiseurs qui seraient 
prêtés au gouvernement anglais si ce 
dernier on avait besoin en temps de 
guerre.

On prévoit que 5 millions de livres 
sterling seraient dépensés pour la cons­
truction de la flotte et l'on no croit pas 
avoir de difficultés à prélever ces 
fonds au moyen d'un emprunt.

Ce projet sud-africain porte à se de­
mander si le nouveau plan naval du 
Canada pourrait, de la mêrfie manièr*, 
se combiner avec le projet de ligne ra­
pide pour la malle Ail Red, auquel lord 
Stratheona et lord Grey ont fait allu­
sion récemment.

ÀLOUER
CHAMBRES A LOUER

Chambre simple et double dans famil­
le jirivée. S'adresser à 3 51 Sanguinet.

A LOUER
Un magnifique magasin pouvant ser 

vir pour un magasin de chaussures ou 
hardes faites, dans une localité où les 
citoyens réclament un magasin de ce 
genre. 1451 Baint-Deni*. près de l'égli­
se. S’adresser O. Constantineau, 62 
Saint-Jacques.

A VENDRE
A VENDRE

Carrioles de charretiers de première 
classe, chariots à pain, d'hiver, sleighs 
de laitiers et toutes sortes d’autres 
sleighs, chez Ulrie Roy «fc Oie, 1141 Pa­
pineau.

MEUBLES
Durant ce mois, nous tendon» no! 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.e. meil­
leur marché qu’aiilouis. Venez nou» 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Kst, jirès Pare Lafon- 
taine. __________ ^

LAMPE A ARC
Une magnifique lampe à arc de pre­

mière classe. A coûté $55.00, vendra 
pour $25.00. .S’adresser au “Devoir”, 

. 71A me Bt-Jacques.

REGISTRE A VENDRE
Cash register à six tiroirs, à bon 

; marché. S’adresser à J. O. Montp'.&isi-r, 
; Drummondville, Qué.

TABACS CANADIENS
en feuilles, J. A. Forest, 389 Amherst, 
tabacs en feuilles en gros au plus bas 
prix du marché. Demandez ma liste de 
prix ou venez voir l’assortiment. Com­
mande remplie par la malle. Tél. Bell 
Est, 1487.______ ^

TERRE A VENDRE
A Kiamika, comté Labelle, à 6 milles 

du chemin de fer, 264 acres, 60 acres en 
culture, le reste- en bois de service. 
Aloulin à scie et à farine, pouvoir d’eau 
de 500 H. P. à, eau basse, le bois ve­
nant par eau pour être scié. Gros ar­
rondissement pour moulin à farine, 2 
granges, sucreries, porcherie, poulail­
ler, aqueduc sur ferme. Conditions fa­
ciles. Pour plus amples inforpiations, 
s 'adresser à J. X. Cabana, 10 rue fit- 
Jean, Montréal, résidence 380 Duro- 
ehor ou à V. Dufort, Kiamika, comté 
Labelle, Que.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur ta première Ave­
nue. Vendra bon marché à un prompt 
acheteur. S’adresser après 7 heures p. 
m. au No 1209 Cadioux.

Une fortune en timbres

Melbourne. 1 I. *-- l ne dame qui rie- 
„ I iiv'inv à Sydney depuis plus-ieiirs an 

1 nées avait mis en sûreté une oollee 
lion de timibVos fuite par son pire peu 
dant cinquante années. Mlle ignorait 
jusqu’au nom de la philatélie, mais el- 
le visita une exposition de timbres et 
l’idée lui vint que cotte collection pour 
rail bien avoir quelque valeur. File fit 
demander des experts cpii ont estimé 
le paquet à 8100,000.

qui sont les plus diffieil 
qui ont le moindre 
l'hygiène, s‘en vont

es « assimile-, 
souci -de* lois de 
grossir la popuhi

Le “ Home Rule 91

Londres. 
Woldorf \ 
Plymouth, 
cipal potii* 
bill dit 
qu’il

M.I 1. K n réponse à 
tor, députu unionist»’ de 
M . Birroll, sveur ta in* prin- 
rirland»*, u d»Vltm* quo lu 

Rule” est prot, mais 
publio avant 1rs va

^INDUSTRIE CANADIENNE
Les Etats-Unis nous vendent pour $100,000,000 de marchan­

dises que nous pourrions manufacturer chez nous

LA CONSTRUCTION DE NOS VOITURES DE CHEMINS DE FER

M, N. Lurry, prosidrnt do la Cana­
dian t ar and l oumlry Co, dans m * 
iiitorvit \v à un roprosentmu d’un jour-

est 
on 

d ■

llotrn
sorti \

ounces de No»:l du parlmmuif.

M.
dus

V
ma

VINS ET LIQUEURS DE CHOIX
Exige/ les marque» suivantes de votre fournisseur

LIQUEURS FINES,—P. Garnier. Muglu ■in les Bains.
CLAIRETS ET SAUTERNES—A. Dolor & Cie, Uor icaux 

VIN DE BOURGOGNE—Morin Père et Fils, Beaune.
VIN SHERRY—Favortto, Die^ lier ni a no*.. Jerez.

VIN DE PORT—Real Companlua Vtnicola, Oporto.
CHAMPAGNE — Cardinal, Epernay.

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE, Agents. - MONTREAL

nal u parlr du l'industrie dont il 
l’un des principaux représentants 
celle vilie »*t voiei ce qu’il eonstat» 
puis cjuelques années.

l'at lani de l'industrie en uvnern! 
Curry est il’avis qu’ils nous vient 
K tats l nis ail moins $100,000,000 
marehandists qui poumii»*nt tie 
nilffictlirées »’ln / nous. Les nméri 
enins ne feront jamais rien faire au 
Canada même si leurs propre^ usines 
sont vuivharmées d’ouvraue.

Ainsi ii est rumour que le Pennsyl­
vania n donné une commande de tVO,-
000 elmrs. Pas un '-‘ul ne sera eons- 
truit en Canada.

Parlant de st propre industrie, M, 
Cun y croit que les xviupatinies eana 
dieiUH’s do chemins de fer n’ont au 
rune envie de construire elles-mêmes 
leurs chars. Pendant de longue* nn- 
née* la compagnie du Pennsylvania a
f;M I ’ expert on et* de sa propre eon-
1 met ion puis a finalement donné île 
nombreux contrats à l’extérieur.

I ette année la Compagnie a eu dos 
contrats pour 8 PJ,500,000. Les con­
trats pour l’an prochain s’élèvent à 
*10,000.000, et M. Curry croit qu’il 
viendra encore des commandes au couri 
d»' l’année pour 5 ou 0 millions.

Le president dit que la demande 
pour les chars d’aeier se fait d»* plus 

h s en plus nombreuse.

Nouveaux wagons
pour le Grand-Tronc

La compagnie du Grand-Tronc a don­
née une commande pour cinquante eva 
gons de première classe et vingt-cinq 
wagons à bagages.

Les wagons do première sont des mo­
dèles du genre, 75’6 ” de longueur, 
montés sur des trucks de 6 roues.

J.e fini à l’intérieur est en acajou, 
avec plafonds peinturés en vert. ('es 
wagons sont pourvus de toutes les amé­
liorations modernes et, ce sont des mo­
dèles de perfection. Les sièges sont re 
couverts de peluche verte, et ceux du 
compartiment des fumeurs sont recou­
verts de cuir vert. Les wagons peuvent 
contenir 69 personnes. Ils sont chauffés 
à la lapeur. éclairés au gaz. Pintisch. 
sont munis de puissants freins “'West­
inghouse'’ à air comprimé et pourvus 
de tous les appareils de sûreté.

Les wagons il bagages ont 63" 10” 
.le longueur, et à l’intérieur 60’. Ils oui 
quatre portes de 5' x fi '2 0 ! ouvrant 
sur les côtés.

('es wagons sont montés sur des 
trucks de quatre roues, ils sont éclnorés 
au gaz Bint.seh et chauffés il la vapeur. 
Ils ont tous les puissants freins West­
inghouse il air comprimé. Tous ces wa­
gons seront mis en circulation sur les 
divers embranchements de la ligne dès 
que la commande aura été livrée. r.

A la Commission
Scolaire

LES CLASSES DU SOIR A L’ECOLE 
BELMONT.

A Tordre du jour

des Fêtes de Noël et 
vous ne sauriez Irou- 

■ lioix pour les litres 
chapelets, cristal,

l’our CadeHUX 
du Jour de l'An 
ver un meilleur 
de prières, médailles 
améthiste, grenat, émeraude, Bierre-Ii 
me monté or et, argent. Articles reli 
gioux ei de fanta’sie, jeux et jouets 
pour les enfants, que là maison Grat 
tout fait toujours spécialité d'im­
porter des nouveautés en grande varié 
té. Venez faire votre choix de bonne
heure, certain que vous «tirez satisfac­
tion à a Librairie T. G. Gratton, 560 
rue Sainte ( atlieriné-K«t, voisine de la 
Italique d Epargne. r.

Lu commission scolaire a tenu hier 
soi r su, séance régulière. Mgr Roy pré 
swlait, JH** oommiasa.ires O’Mearu, Dé 
carie, Mc Laugh lin. Giroux. Lapointe, 
La vallée éta ient présents.

Sur la proposition du commissaire 
Lava-vce l'on félicita le président do 
sa nomination au poste ils- \ tmire-gé 
nérul et du nouveau titre qui lui avait- 
été conféré.

Après lecture des rapports et récep 
tfoils (le quelques dk’légations les repré 
oentani.» d»*» société “Irish National 
Forestiers ' et “United Irish League” 
vinrent, déclarer qu’elle.» ne pouvaient 
pas accepter 'es eon-dlt ons imposées 
par ka eommiss on pour les cin-ses dut 
soir ô UKcoV Belmont. F.l'e* voudrivent 
«s conditions suivantes:

1o. Que ’es classes du sor d H11 * l.'é 
cole Belmont puissent donner un ens-e; 
gueuient supérieur;

DIVERS

ARGENT A PRETE!',
Nous réglerons toutes vos dettes, 

vous transigerez seulement avec nous, 
paiements faciles sans intérêts; entre­
vue personnelle seulement. Deniers & 
Moreau, banque Nationale, 99 St-Jac­
ques.

CHEVAUX TONDUS
Chevaux tondus. Faites clipper vos 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
626 rue St-Paul, en arrière. Ayant deux 
machines, les clients n’attendent ja­
mais, 20 ans d’expérience. Tél. Main 
2101.

CALENDRIERS
Calendriers de fantaisie pour annon­

ces, modèles nouveaux appropriés pour 
tous commerces. Nous imprimons et fi­
x' ns à quelques heures d’avis. Royal 
Lithographing Cu., 56 Notre Dame Est. 
Tél. Main 599.

Matériaux de
Construction

Amiante. Chaux, Sable Mortier, 
Bochwall, Plâtre de Paris, Ciment, Bri­
ques. Poil, Rouge ô mortier, Tuyaux de 
grès, etc. Canada Lime & Builder ’» Sup­
ply Co., 126 avenue Laurier Est. Pho­
ne: St-Louis. 19S7 le soir, 926.

POUR VOUS PROCURER
In meilleure fournaise à air chaud qui 
soit sur le marché, adressez-vous â 

, Clare Bros., l’reston. Ont., ou à son 
i installateur, Ludgcr Boucher, Saint- 

Hyacinthe.

PATISSERIES PARISIENNES
PAT.ISSKRJ K parisienne Fernand.

1 Goûtez nos spécialités. Croissants frais, 
i gâteaux mocha, gâteaux do noces, 
j plum-puddings, et tous les chocolats, 

Mourissc, articles de fantaisie pour les 
fêtes. Demandez nos prix pour euchres 
et banquets. 640 Ste-Catherine Ouest. 
Tél. Up 2023. Livraison à. domicile.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles on 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensilos de cuisine, 
peintures, huiles .verns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Saut- 
Laurent. Tél. St Loui» 1814.

REPARATIONS
Réparations de meubles de Lut gen 

re, remboun ls cvec soin, matelas re­
faits, remi» à neuf, $1.00; pb’-nos dé­
sinfectées. Charles Turcot, 435 Visita­
tion. Té). Bel!, Est 2075.

LAMOTHE i. TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 Pla e 
d’Armes, Montréal, Tél. Main 3535. J 
C. Lamothe, L.L.D., Camd.e Tessier, 
L.L.B.

LANK, J.-A.. Avocat, C.R., 97 vue 
Saint-Pierre. Québec. Téléphone

MEUNIER. L. C..
AVOCAT, 80 Sa:nt-Gahr-el, en fare (iu 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bed 
Main 3650 et Est 821.

NOTAIRLS
BELANGER BEbANGER, ta­

res (Léaadre Bélanger et Adrien Bé.an- 
ger(, 30 St-Jacç es. Tél. ‘«ain 1839. R *, 
sidence, 240 Visitation. Argent à prê­
te- sur hppotèque à bonne (ondiLon, et 
achats de créances.

CIROUX, LUCIEN. NOT Al UE, édi­
fice Saint-Charles. 13 St-Gabriel. Té . 
Main 2785. Résidence -105 Duluth 
Tel. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Règlement de succession.

LEMIRE. JOSllf’H-i:.. L.L.L.. NO 
TAIRE PI BLIC Ho Lighthall et l.i-ht- 
hall, 303 l-.ditiro Banque de Québec. 
Tél. Alain 531. Bureau du soir, 196 
Versailles. Tél. Bell Up Town 16T! 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

SERRURIERS
Clefs, serrures, spécialité: découpage 

de clefs A'ale, CorU.i, Sergent et 
Green 3*eaf; pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrurns, niiez a 1x2 rua 
Sanguiuet.

DENTISTES
GENDREAU & C-LNUKLAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr J. 
G. A. Gendreau. Dr Conrad Gendreau.

NOLIN Dr JOSEPH, Chirunru*-den­
tiste, 30S Slierbrokc-F.st. Consulta­
tions de 4 à 6 heures p.ro 

Tél. Est 1362.

A1EDECIN
Dr E. E. LAURENT, 96, RUE SHER 

BROOKPr OUEST
Maladies des yeux, des oreilles, du nez 

et de la gorge. Le docteur Laurent a 
réouvert ses bureaux, fermés depuis 
deux mois à cause do la maladie et de 
la mort de sa femme, et de l’état de sa 
j iropre santé.

Consultations : de 2 à 5 p. m., et su* 
rendez-vous.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Main. 
3814.

ACHII.IÆ DAVID
Entrepreneur électricien, 2uù i. u a 

Saint-Papî. Tél. Bell Main, 929. Béai- 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. AdminirMateur de 
successions. Téléphone Boll. Main 3809. 
Suite 45, 46, 47 — 55 St-François-Na- 
vier. Montréal.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 455a Avenue Ful- 

ium, Télphone Bell Est, organise
système de tenue des livres et fait 
comptabilité et audition à l'heure.

ENTREPRF'"3UR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DU FA U LT, entrepreneur d» 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands. 1704.

DOMINION GOAL CO.
-LilMITED-

Mineurs et Expéditeurs 
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques,................Montréal.
Téléphone Main 401

Poudre Anti-Catarrhale du Dr. Varraîn. 
Spécifique reconnu contre le CATARRHE. 

RHUME, DE CERVEAU. FIEVRE DE FOIN
ot toutes secrétions nasales. Une fois
essayé, toujours employé.....................

En vente partout ou au dépôt : 52 St-Vin- 
cenl. Montréal.

OXYGENE Chimiquement Pm 
pour Usage Médici- 
nal. Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d’Oxygènc du Can i- 
de. 2, Square Dufferin, Téléph. Main 
1979. Soir et dimanche, Tél. Est 1507.

, 2o. Six soirs par semnlne.Ti cnmptq-
S dia 2 janvier 1912:

3o. Que ces (‘UH*-ea soient sous la d’,- 
: neetion d'un principal choisi par les as­
sociation* intéressées et qu’ sot. dire-e- 

! tentent responsable à ht i onimisshm 
! xeolaire;

•to. Qu'hommes in fmunie» soient éga 
oweut admis à ces classes.

La question a été référée au .limité 
le» écoles

L'Evénement Social de la 
Saison.

Souper de la veille 
du Jour de l’An

AU WINDSOR
Réservez-vous votre table de 

bonne heure en en faisant la 
demande à ’‘Cesare’' ou au gar­
çon de tnble en chef.

Ce meurtre à la 
Baie St-Paul

(Spécial au “Devoir”)
Québec, Il L- détective George 

Denis, de In police provinciale. est 
parti hier, pour la Baie St-Paul avec 
mission de i-ummcncor les recdierchcs 
«u sujet de la mort mystérieuse de cet 

individu dont on a trouvé le cadavre 
mutilé dans un camp abandonné.

Vucun détail nouveau n'a été reçu \ 
ce sujotf L’élnt du cadavre et la ha­
che maculée de sang, trouvée près (U 
ce dernier ne laissent aucun doute tou­
tefois. qu'il y a eu meurtre et la siV 
reté. fixée sur ce point, va entrepren 
dte de retracer l'homme et la femme 
qui occupaient le camp il y a deux 
mois, à l’époque où te meurtre paenU 
avoir été commis. Si lu police par- 
xient à les retrouver, il mi sera fneüa 
ensuite d'évluireir le im stère qui en­
toure cette affaire crimintîlle.
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Dans le Monde
Ouvrier

L’ENQUETE FEDERALE
Le grand jury fédéral siège aujour- 

d’huii à Irulianapolis au sujet die ce vas­
te comrdut de dynamitards que l ’affai­
re MoXamura a mis quelque peu à dé 
c ouvert.. Los détectives, les avocats et 
les comptables qui se sont occupés «le 
l'affare seront entendus.

Les lettres et les documents de l’U­
nion «lés charpentiers en fer ont été 
comparés avec les dires de Mo Ma ni gai 
et ils seront produits en cour.

Herbert 8. Hockin, secrétaire de 
J'Association dos ouvriers en fer a eu 
une entrevue avec le président F. M. 
Hyan de l’Union. M. Kyan est allé à 
Chicago et doit être à Indianapolis au­
jourd’hui.

LA LIGUE ANTI ALCOOLIQUE
M. John B. Lennon, trésorier de la 

Fédération Américaine du travail, a 
parlé hier à la convention des anti- 
aTcooliquies qui ?e tient à Washington. 
Il a affirmé que l’ouvrier était l’es­
poir du pays dans la lutte contre le 
commerce des boissons.

Il y a, dit-il, dans le travail organisé 
une grande force d'énergie que l’on 
pourrait, utiliser avec avantage dans la, 
lutte qui est maintenant engaged.

Les hôteliers ont été puissants, dit- 
il. aussi longtemps que les travaillleurs 
se sont tenus avec eux; i] faut briser 
oeitte alliance et elle peut être brisée 
efficacement.
COMMUNIQUE.

Mous recevons de M. B. Drolet, pré­
sident des cigariers une communication 
dont nous donnons ci-après le texte -inté­
gral.

Tous les unionistes devraient acheter 
les marchandises ymrtant l’étiquette de 
l’union, si les dites marchandises peu­
vent «e trouver daus un magasin, ils 
devront aussi encourager leurs amis à en 
faire autant. Car l’étiquette de l’u­
nion est une expression positive du dé­
sir des unionistes, et de tous ceux qui 
sympathisent avec eux, qu’ils sont ca­
pables de distinguer entre le mauvais 
produit des prisons, et le mauvais pro­
duit des non-organisés, et le mauvais 
produit sortant des ateliers insalubres. 
Elle est en un mot l’indicatrice infail­
lible jjour l’acheteur qui veut se pro­
curer de bonnes marchandises. Cette 
marque syndicale signifie fraternité et 
solidarité et son but principal est d’ob- 
tenk- de jour en jour de meilleures con­
ditions de travail pour tous les ouvriers 
sans distinction. Le mouvement ouvrier 
sur le terrain économique ne serait ja­
mais taxé de crime aussi révoltant com­
me en ce moment, car après tout l’éti- 
([uette de l’union est absolument l’arme 
essentielle de paix entre le capital et le 
travail, et partout où elle est employée 
l’entente la plus amicale règne entre 
patrons et ouvriers. Donc comme on 
peut le voir il n’y a absolument rien de 
radical dans l’action de propager l’i­
dée du label unioniste à travers le mon­
de. Depuis si longtemps que les écono- 
mistes, les politiciens cherchent et étu­
dient le moyeu pratique d’en arriver 
à de bons résultats d’entente entre le 
capital et le travail, et bien voilà ce 
moyen pacificateur qui est à la dispo­
sition de tout le monde, pourquoi ne 
pas adopter ce moyen le plus sûr et le 
plus efficace pour obtenir ces résultats 
depuis si longtemps désirés, le jour où 
tous les gens d’affaires, les hommes 
bien pensants réaliseront que les pro­
duite fabriqués sous des conditions d’en­
tente entre le patron et l’ouvrier sont 
supérieurs à tout autre..

Eh bien alors nous vivrons toujours 
dans un ri'gne de paix, et par cette har­
monie, nous ne verrons jamais surgir 
de ces grèves malheureuses et désas 
(reuses pour les deux partis quand d’a- 
liord l’étiquette de l’union est pour

POUR VOS ETRENNES
Venez voir notre magnifique assortiment d’objets utiles 

pour les cadeaux du Jour de l’An.—Nous avons une variété 
très grande à des prix de bon marché qui vous surprendront

Voyez celte belle lampe à suspension 
à ressort, en cuivre doré, lampe en 
cristal, gros brûleur, avec pendants et
abat-jour blanc ou décoré. $5.50

$4.25

/vvwwnnr

Pour
La même lampe avec con­

trepoids, pour
Notre lampe en cuivre doré, mèche 

ronde et brûleur B. & H, 26 pouces de 
hauteur, globe rond en porccdame^dj^- 
coré , - —
Pour $4.25
Autres modèles à $6.00 et $6.50 

Lampes en porcelaine, lampes de lec­
ture, lampes do boudoir, lampes de cui­
sine, De 20$ à . . . . $7.50

Lampe avec, pied en métal, fontaine
’ abat-jour blanc $1.15en cristal

de 12 pouces, pour

Un beau cadeau
Notre set à lunch, comprenant 1 bol 

de 10 pouces avec 6 tasses en cristal 
et G crochets dorés pour
$2.50 et............................ 50.UU

Articles de fantaisie
Boîtes à bijoux, en métal doré, de

$1.00 à.................................$5.00
Boîtes à bijoux, en verre décoré, do 

25 o à............................................... .$1.50
Epergues en verre de couleur, a 2, 3, 

4 et 5 branches de 81.50 à $5.00

Sets à diner
Le plus bel assortiment en ville. 

Prix de...............................................$3.95
Ces services sont pour 12 personnes 

et plus.
Sets à chocolat, sets à thé, sets à ca­

fé, sets de toilette, vases, jardinières, 
postiches, bronzes, marbres, electro­
liers, verrerie, coutellerie, etc.

AVIS.—Tous les articles que vous 
choisirez maintenant, peuvent être mis 
de côté, pour vous jusqu’aux fêtes.

A partir de vendredi, 
le 15 courant, nos trois 
magasins seront ouverts 
tous les soirs.

Visitez un de nos trois magasins de détail

;tux citoyens des autres provinces.
4o. Les grandes dépenses sont faites 

dans la ville par les compagnies de pa­
quebots qui se servent du port, et c’est 
sur ces dépenses que îes commerçants 
locaux comptent le plus pour vivre.

5o. Une restriction dans le choix des 
ouvriers causerait un détriment à la 
ville et aussi au port en créant nu mo­
nopole qui finirait par enlever au port 
s»n coin mer ce ; un exemple frappant est 
le port «le Québec qui a tant souffert par 
le trouble apporté par des gens qui ne 
songeaient qu’à servir leurs intérêts 
personnels.

do. La main d’oeuvre est déjà rare, 
pour les besoins du port et uno telle 
action n’aurait qu’un résultat, celui de 
transporter le commerce ailleurs qu’à 
Montréal.
LE JOURNAL DU TRAVAIL

Le Journal du Travail vient, de pu 
blier son numéro «le Noël. Le journal 
est imprimé sur papier de luxe grand 

] format et est enrichi de superbes pho- 
: to-gravures sur différents sujets. Le

patron une annonce qui ne lui coûte ! î™™1 a*is,U,lue es\<11'!u: •|oli ^
rien, do (dus elle garantit de beaux tA.I ±ait Srand honneur à l’atelier dont il
Bultats sous forme d’augmentation des ' s°2: la Mercantile printin8 Co- 
affaires, elle sauve le temps et la dis- [ 0n7 trouve ?uss‘ do Precieux r'reustei-

ns les ventes et les produits i gnement3 sur l’organisation ouvrière à 
qu’elle revêt, se vendent par eux-mê-i Montrfal- Le .iouraal contient aussi

quelques biographies de chefs ouvriers 
canadiens. Le journal est plein d’infû 
rôt et l’oeuvre artistique cadre bien 
avec le ton du journal.

Au confrère nous souhaitons un loy- 
eux Noël.
LES EMPLOYES CIVIQUES

A leur dernière assemblée, les om- 
ploysé civiques do la Pointe Saint- 
Ôharles ont élu leurs officiers pour le 
prochain terme d’office.

MM. Turcot, Letourneau, fïaTlery et 
X. Lapointe assistaient à cette assem­
blée.

Tous ces messieurs se sont prononcés 
en faveur d’une augmentation do salai­
res des employés et M. M'. Turcot af­
firma que si les commissaires étaient in­
capables d’augmenter «•«>s salaires, on 
pouvait croire qu’ils étaienr de pau­
vres administrateurs.

M. X. Lapointe demande cette aug­
mentation surtout en faveur de ceux 
qui, jusqu’ici, ont été les plus mal ré­
tribués.

Le salaire
des journaliers

Les commissaires ont décidé de re­
commander ;iu Conseil ^Municipal d’aug­
menter do cinq pour cent les salaires 
des journaliers et des charretiers; les 
premiers auraient $2.10 par jour et les 
seconds, $3.15. L’augmentation de dé­
pense serait de $50,000 par année.

8i cette augmentation est décidée, 
les entrepreneurs qui font des travaux 
pour la ville devront payer les mêmes 
salaires.

Sévère sentence pour 
les espions anglais

Leipzig, Allemagne. M. — Los deux 
espions anglais arrêtés à Hambourg 
le 18 mars dernier qui subissaient

enssion dar:
par eux-mê­

mes et ne trompent jamais l’acheteur. 
Pour le publie elle est une franche dé­
claration du devoir moral qui incombe 
à tout acheteur do s’enquérir du coût 
de production d’i i article aussi bien 
que du coût «le vente.

En conséquence, nous membres de l’u- 
nion des cigariers, nous pouvons affir­
mer sans crainte que, l’étiquette bleue, 
apparaissant sur une boîte de cigares 
de^ 5 ou 10 sous, le contenu de cette 
boite aura été fabriqué par des hommes 
compétents, dans des conditions des plus 
hygiéniques et qu«« de plus l’employeur 
.qui a obtenu de l’union le privilège 

’"d’apposer cette étiquette sur sa màr- 
fliandise, accorde en retour à, ses em­
ployés de bonnes conditions de travail 
•t un salaire raisonnable qui accommode 

le eigarier unioniste et lui permet de 
faire honneur à ses affaires.

C’«'■st pourquoi, ouvriers unionistes, 
marchands, hommes d’affaires et de 
profession nous en appelons à votre es­
prit de justice dans Ja présente cam­
pagne, afin que vous accordiez à. cette 
classe de travailleurs toute la coopéra­
tion nécessaire pour le succès de la 
cause qu’elle a omtrppris de propager 
en cette ville : l’étiquette bleue.

B. DROLET,
Président, union des cigariers, 58.

ATTENTION.
Les ouvriers sont intéressés à savoir 

ce «pii se passe autour d’eux. Ainsi hier 
le Boa.nl of Trade a adopté une résolu­
tion au sujet des ouvriers du port, ré­
solution qui va à l’encontre des deman­
des des débardeurs.

Yoii-i cette résolution et scs considé­
rants :

Le comité exécutif fit part de la ré­
solution adoptée en opposition à la taxe 
proposée par le comité législatif du 
conseil de la ville sur les non residents 
de la province de Québec, désirant être 
employés au port. Voici le texte de 
cette résolution :

Ln Oonseil du ‘‘Montreal Board of 
Trade’’, proteste énergiquement contre 
Faction du comité législatif du conseil 
«le la ville de Montréal, pour les rai­
sons suivantes :

lo. La. ville n’a pas le droit d’inter­
venir auprès des employés du port ;

2o. l e port «lo Montréal a uno charte 
spéciale du gouvernement fédéral et est 
entièrement indépendant de la ville de 
Montréal; en plus la. ville ne contribue 
en rien à l’entretien du por‘ ;

•lo. Le port est national et l’argent 
qu ’on y dépense est emprunté du trésor 
national, et permettre seulement aux 
citoyens de la province de Québec le 
droit d’y travailler, serait un affront

La banque British 
North America

ELLE RECONSTRUIRA SES 
REAUX RUE ST-JACQUES.

BU-

T.a Banque British North America, 
qui, un demi-siècle durant, a eu sa pla 
ce d’affaires rue Saint-Jacques, fera dé­
molir son édifice et reconstruire sur lo 
même site un édifice de OS pieds de 
front et de 95 pieds en profondeur.

La banque recherche actuellement des 
bureaux temporaires pour le temps que 
durera la construction.

La détermination «le la Banque Bri­
tish North America est une marque du 
progrès des affaires; elle fut connue, 
hier après midi, avec surprise.

Lors de la construction de la bâtisse 
Yorkshire, adjacente à la banque Bri­
tish North America l’on constata que 
cette dernière avait, avec le terrain, ac­
quis un droit mitoyen. Four cette rai­
son, elle construisit le mur ouest suffi­
samment solide et épais pour qu 'il put 
servir aux constructions possibles par 
la Banque British Nort America.

Une nouvelle loi fédérale, incorporée 
dans l’acte des banques et «les assuran­
ces, défend aux banques de construire 
des édifices pour louer. Pour cette rai­
son il est, probable que la banque ne 
construira que les édifices nécessaires 
à son fonctionnement; néanmoins il lui 
faudra prolonger son mur de plus de 
25 pieds, celui üe la Yorkshire n’ay­
ant que 70 pieds en profondeur.

Quoique fondée en 1836, la banque 
n’obtint sa charte royale qu’en 1840. 
Elle a aujourd’hui quatre succursales 
dans l’Alberta, quatorze dans la Co­
lombie-Anglaise, sept «lans lo Manito­
ba. six dans le Nouveau-Brunswick, 
uen dans la Nouvelle-Ecosse, dix-neuf 
clans Ontario, huit dans Québec, une 
dans la Saskatchewan, nue dans le Yu­
kon. ainsi que deux agences dans la ré­
publique américaine.

Elle a construit des édifices pour sus- 
cursales dans Trjronto, Hamilton, Lon­
don, Calgary et autres villes.

Prohibition
TEpiphanie

dernier, Jo 11 décembre, les ei­
de l Lpiphanio ont approuvé,
4i _ .i , -t

Lundi 
doyens
par une forte majorité, le règlement «le 
prohibition «le toute vente rie liqueurs 
cuivrantes dans la dite municipalité. 
Cet éclatant succès de la tempérance 
a été reçu avec un enthousiasme et 
une • ovation qui rappellent certaines 
grandes victoires politiques. Aussi 
tous les principaux citoyens et même 
les conseillers municipaux ont voté 
cette prohibition. Sur 173 qui ont vo­
té 22 seulement se sont opposés. Ce 
qui démontre que la foi, ]a tempéran­
ce et l'obéissance à leurs palstours sont 
vertus pratiques qui font honneur aux
Paroissiens.

Et leur ardeur pour In emis'e de la 
.tempérance en ce jour «le votation en a 
fuit une preuve manifeste. Leur sou­
hait qui est bien légitime est 
exemple soit suivi par le

que cet 
paroisses

leur procès devant une cour impériale i environnantes afin que les débite de 
à huis-clos depuis plusieurs jours, ont j Boissons deviennent de plus en plus
reçu leur sentence hier.

Max Schulz, agi’nt maritime, a été : ( e règlement do “prohibition” n’est
condamné à sept ans de travaux for-,Pfls seulement pour deux ans comme 
eés, et son associé Hipsich, un ingé- } a annonce par erreur le journal la 
nieur, à 12 ans de prison; un autre in- ‘ atrie , mardi soir, mais pour un 
génieur nommé Wuff est condamné à " "--i-.f....
ans de prison, un marchand, “Von 
Marck, et le propriétaire de Schulz, 
chacun à 3 ans do prison.

LE nombre de personnes qui ne peuvent s'occuper de leurs propres nf 
faircs est innombrable. Les femmes, les enfants mineurs, les person­

nes malades, celles qui voyagent pour leur plaisir, pour leur santé, ou pour 
leur commerce sont incapables de s’en occuper ou obligés de les négliger.

La Société d’Administration Générale
52 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

se charge d'adminisflcr tous les biens qui lui sont confiés et est en posi­
tion de rendre les plus grands services.

temps indéfini, à moins de révocation 
de la part du conseil municipal, iaqucl- 

: ? «Iwra être soumise de nouveau «à 
, 1 approbation ou à la désapprobation 
j «les électeurs municipaux. Par cette 
| brillante victoire, les promoteurs de la 
iempéramee méritent certainement «les 
félicitations pour l’exemple qu’ils vien­
nent de donner, victoire à jamais mé­
mo,able qui a droit de faire épo.me 
dans 1 histoire de la paroisse.

Caricatures et
caricaturistes

LES PRIX DE
%

L'ELECTRICITE
On ignore en général la cause de 

la réduction, en juin dernier faite 
par la M. L. H. and P. Co. de son 
tarif pour l’électricité.

Cette dernière a toujours joui de la réputation 
d'aimer les tarifs élevés et le MANQUE de CONCUR­
RENCE lui a toujours permis de forcer les consomma­
teurs à payer sans murmurer ou à s'exposer à la disette: 
il est maintenant bon de savoir le motif de cette réduc­
tion de tarif.

C'est celui que chacun comprendra, dès que nous 
l’indiquerons.

La création d'une nouvelle compagnie offrant à un 
tarif plus économique la lumière et l'énergie électriques 
OBLIGEA la M. L. H. and P. Co. à adopter ce tarif pour 
conserver sa clientèle :

La diminution, dont jouit le peuple de Montréal, du 
coût de l'électricité vient donc uniquement des créateurs 
de ce nouvel état de choses,

La Dominion Light, heat 
and Power Company

C’est là un fait indiscutable. Souvenez-vous en et 
faites sans retard votre contrat avec la Dominion Light, 
Heat and Power Co.

Nous continuerons notre politique qui est de don­
ner la plus grande valeur possible et de procurer un 
gain proportionné au capital investi.

Nous ne sommes pas de ceux qui disent. “ Nous 
nous fichons du public, c’est à prendre ou à laisser.”

Le motto de la Dominion Light, Heat and Power Co. 
c’est “ BON SERVICE, TAUX MODIQUES.”

The Dominion Light, Heat & Power Go.
BUREAU, EDIFICE JACOBS, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

Pour tous renseignements, téléphonez : Up. 2940.

Outremont

Le prochain conférencier «le l'Allian­
ce française sera M. Daniel Jordan 
professeur à l’Université Columbia, il 
u choisi pour sujet: “Caricatures et. ca­
ricaturistes’’ et sa conférence, qui se- 
r a accompagnée «le projections, aura 
lieu le jeufli soir. 21 décembre, dans la 
grande salle do McGill Union,

LE PROJET DES FILS SOUS TERRE 
EST FAVORABLEMENT ACCUEIL­
LI DES COMPAGNIES INTERES­
SEES.

Le e.onseil d'Oufreniont a tenu hier 
soir son assemblée hebdomadaire ré­
gulière, sous la. présidence du maire 
Beaubien; étaient présent»; ica éeliè-

vins Munroe, Bessette, L,amoureux, 
Stuart, Picber, Robinson. Le secrétaire 
donne lecture des’bhiuutcs de la derniè­
re assemblée. Hont lues aussi quelques 
lettres de citoyens réclamant contre le 
service do l’eau tel que donné par la 
M. AV. & F. Co. I/O conseil est prié de 
prendre les mesures pour assurer un 
meilleur service.

—La question des fils à être posé* 
sous terre est venue de nouveau «levant 
le conseil au sujet de la correspondance 
échangée outre la municipalité et les 
compagnie» du BcJla Téléphone^ des

Tramways de Montréal, de la M. L. H. 
& P. Co.'

Toutes eos oompagnh's sont prêtes à 
coopérer avec, la municipalité d’Outre 
mont dès que celle-ci aura conclu avec 
chacune d’elles les arrangements qui 
s’imposent.

Le secrétaire est chargé de répon­
dre officiellement, aux compagnies.

Le romité des listes municipales, 
composé de M. l’échevin Bessette pré­
sident. et d# l’échcvjn Munroe. a dé­
posé son rapport, devant lo eoneoil.

Quelque» nom» ont été ajoutés d

cette liste, sur applications qui se 
trouvaient «levant le conseil: ce der­
nier a accepté le rapport.

L’assemblée a été ajournée à la se­
maine prochaine.

Ce Journal est imprimé, au No 71a 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“L* Publicité” (a responsabilité Limb 
Ms). Henri Bourassa, directrur-gfrant*
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Notre Page Féminine

Lettre de Fadette PAR LA PORTIERE

Lr brouillard d’abord léger comme un tulle fin s’eat épaissi peu 
ù peu, il est maintenant tendu comme un grand voile, qui à dix pas de 
'nous firme noire horizon. On avance <n se demandant, si, parmi les 
ombres qui l’on ml revoit, si indistinctes quoique si près, ne se trouve 
pas notre meilleur ami à qui nous apparaissons aussi comme un jan- 
iôme, et on est pénétré d’une impression de tristesse.

Notre âme a, comme la nature ses It-cures de brouillard: qui ne les 
a pets connues.'

Enveloppée dans le tissu impalpable, mais compact dans lequel 
tlle sc seul étouffer, elle va à l’aveugle, toujours bornée par la brume 
qui recule à mesure qiC’elle avance. Elle ne reconnaît plus ceux qui la 
•précède-ni, elle ne peut voir ceux qui la suivent: elle se sent infiniment 
settle </ désolée, (tans une solitude, peuplée de fantômes. Elle a peur, 
die tu, sait de quoi: elle sc nwurt de fatigue, elle ne sait pourquoi. Ce 
epd dissipera U brouillard d’aujourd’hui, c’est une saute de. vent: il 
fera froid, clair < if sec <t la brume disparaîtra, (ffu’est-elle celte bru­
me? Des vnp< tirs humides et malsaines.

Ainsi en est-il des brumes dans lesquelles nos âmes se sentent per- 
dtus. ("est h vagin senlinunMl, la tristesse malmine, rit imprécise, 
les désirs inquiets, les regrets dangereux: ils enveloppent notre âme, 
Us l’isolent dans la vie peuplée, ils l’immobilisent dans la vie active. 
C’est un élut dangereux: il faut en, sortir par un violent effort de vo­
lonté, par lu raison sèche, par le froid des réédités regardées en face, 
acceptées parce qu’il le, faut, et parce, qu’on le doit.

Xc nous laissons pus enrouler avec les renies qui rendent les cho­
ses indistinctes il vaporeuses; redoutons la mollesse qu’entraînent ces 
heures de lassitude où les souvenirs troublants nous mordent au coeur. 
Elle est triste la rie, dites-vous? Oui, hélas, souvi nt! Mais ce n’est pas 
dans U vaque du brouillard qu ’il faut souffrir de sa tristesse; c’est dans 
la réalité de noire, destinée et en luttant courageusement contre, scs 
difficultés.

Il cal normal ik cornhaUn ce qui est risible ou réel, il est parfois 
bon de pleurer, soit que les Mires nous déçoivent, soit que nous nous 
désappointions'tum-mémes, mais il est toujours ilangcreux et malsain 
de sc. complaire dans les chimères tristes, d’y souffrir inactives et do­
st nehantées.

Allons! un peu de courage! un grand coup d’aile qui nous fera 
traverser le, brouillard ci arriver dans la pleine lumière où vivent les 
âmes droites et fortes ,les âmes claires et saintes.

FADETTE.

EDUCATION
.Je voudrais que dans tous les 

grands couvents où les études sont 
poussées un peu loin, on eut un 
professeur do philosophie pour les 
jeunes filles.

Vous vous récriez tous! je m y 
attendais, je n’en dirai pas moins 
ce que je pense.

On reproche aux femmes de ne 
pas savoir raisonner, mais que 
fait-on pour développer leur rai­
sonnement? On ne leur laisse pas 
alhordcr les études qui élargiraient 
leur esprit, exerceraient leur rai­
son, formeraient leur jugement, et 
ensuite on ose se plaindre de leur 
légèreté ?

Un peu de mathématiques, de 
géométrie, d’algèbre, beaucoup de 
philosophie leur serait très profi­
table. Un préjugé aussi inepte 
que vieillot considère les jeunes 
filles comme incapables de so li­
vrer il cette dernière étude.

Qu’est-ce que la philosophie?
L’étude de la sagesse, et la sa­

gesse se compose de la recherche 
du vrai et de celle du bien. Or, 
l’on veut toujours que les fem­
mes recherchent le bien, on leur en 
demande même beaucoup plus 
qu’aux hommes ; mais on trouve 
moins bon qu’elles recherchent le 
vrai qui doit pourtant illuminer 
et, soutenir leurs efforts; on par­
tage leur âme, on ne tend à rien 
moins qu’à déséquilibrer leurs fa­
cultés, et lorsqu'on y a réussi, 
lorsque les hommes ont éteint en 
elles, — par la persévérance d'une 
hostilité sinon ouverte, du moins 
sourde — une partie de la lumiè­
re qui devait éclairer leur vie, 
qu'ils ont étouffé par la famine 
leur noble besoin de connaître, 
alors, ils osent se plaindre de leur 
peu de raison, de leur manque 
d’envergure jusque dans les bon­
nes oeuvres qu’elles accomplissent. 
Ce sont eux, pourtant, qui, par 
l’opinion que la plupart répan­
dent à ce sujet, ont forgé ces Ames 
infimes en ne voulant pour elles 
que la moitié de la vie, en voulant 
des êtres raisonnables sans rien 
faire pour développer leur raison.

Triste inconséquence,..
On m’objectera peut-être qu’on 

laisse aux femmes la religion: lu­
mière et force, c'est vrai. Je ré­
pondrai en affirmant que la dévo­
tion a besoin de lumière comme 
tout le reste, et que, s-’il y a tant 
de fausses dévotes qui font pres­
que uniquement consister la reli­
gion dans un stock de pratiques, 
vaines et sans vie, c’est parce 
qu'elles ignorent la vraie religion, 
qui pour être comprise dans toute 
sa beauté, et partant pour pro­
duire tous ses fruits, réclame non 
moins que la noblesse de l’âme et 
la pureté de la vio. l'élévation de 
l’esprit, son ampleur, sa droiture 
et l’absence de préjugés, toutes 
choses auxquelles contribue puis­
samment la culture intellectuelle. 
Et la preuve de ce que j’avance, 
e 'est qu 'il a fallu à de grands es­
prits toute une vie pour y arriver; 
et que si elle a été pour quelques- 
uns la conquête d’un coeur puri­
fié, elle a été pour d’autres le cou­
ronnement de leurs recherches, et 
le sommet d’où rayonne aujour­
d’hui leur belle, intelligence.

On reconnaît sans se faire prier 
que la femme a l’esprit très ou­
vert, très curieux, et on n'en tiro 
pas la conclusion logique qu’il

faudrait donner à cet esprit un 
aliment proportionnel à ses be­
soins et aspirations.

Ou se contente de l’amuser, de 
l'endormir ou dé l’irriter par une 
culture superficielle, après laquel­
le l’opinion ne permet générale­
ment, aux femmes que la lecture 
des romans.

Pour celles qui ont en elles l’é­
nergie héroïque nécessaire pour ré 
sister à cette oppression latente, 
à cette ambiance hostile, en ar­
rachant d’elles-mêmes le bandeau 
dont on voulait éteindre leur intel­
ligence, le malheur ne sera pas 
grand, il n’aura servi, au con­
traire, qu’à développer par la lut­
te leur force morale; mais les au­
tres .plus faibles, qui auraient eu 
besoin d’un tuteur pour se déve­
lopper et grandir, ou celles sur 
lesquelles pèse un joug plus lourd? 
Elles s’éteindront pour jamais...

Et c’cst pourquoi nous remar­
quons à souvent chez les femmes 
une activité d’esprit qui, ri ayant 
pas reçu sa direction nécessaire et 
son aliment convenable, se perd en 
conversations plus ou moins inu­
tiles, en combinaisons de chiffons 
et en intrigues plus ou moins ano­
dines. C’est infiniment triste, 
surtout pour ceux qui ont eu l’oc­
casion de voir et d'admirer ce que 
cet esprit féminin, bien formé et 
bien conduit peut devenir.

On doit donner une éducation 
intellectuelle d’autant plus forte 
aux jeunes filles qu’elles ont le 
coeur plus ardent et l’âme plus 
avide de tendresse, si l’on ne veut 
pas faire d’elles des déséquilibrées 
qui souffriront toute leur vie: 
Ames dont l’unité et l’harmonie et 
par conséquent le bonheur auront 
été brisés par cette prédominance 
du coeur.

UNE MEEE

Le bois fuit, charnier mouvant 
Des feuilles d’or, des feuilles mortes.
Le bois fuit, et le vent l’emporte...
Ah! que le monde est décevant!

Insensé, qui sc croit vivant 
Parce qu’il sent son coeur fervent 
Bondir d’espoir, ou de révolte!
Les “apres” valent les “avant”...

FA les mois qu’on 'lit en rêvant,
Le mots qu’on a dits sur h porte,
Autant en emporte le vent...
Le bois fuit, et le vent l’emporte...

FRANCIS-PIERRE

LE CADEAU QUI FAIT TOUJOURS PLAISIR:
UNE BOITE ASSORTIE DES FAMEUX

GANTS PERRIN pour NOEL ou le JOUR DE L’AN
FASHIONABLES DANS LE MONDE ENTIER

GANTS DE FEMMES
Gants anglais tannés pour promenade. La plus belle qualité do gants de 
Kid ou de Suède piqués pour ^après-midi. Gants longs dans .es 
nuances les plus délicates pour soirées, réceptions, etc. Gants doubles 
dans tous les genres à la mode.

GANTS POUR HOMMES
Dans les longueurs régulières ou Cadet, pour mains courtes et doigts 
courts, dans tous les genres de peaux — pour promenade, pour a rue, 
pour toilette. Gants doublsé en fourrure, un de nos spécialités.

GANTS POUR ENFANTS
Nous avons un rayon spécial pour l’essayage des gants aux jeunes en­
fants — Une autre de nos spécialités.

BOITES DE FANTAISIE
Tous les gants sont placés dans des boîtes de fantaisie originales.

Phone Uptown 1068

Le Magasin est ouvert tous les samedis soirs

PARIS KID GLOVE STORE
140 RUE PEEL, MONTREAL

Une lettre de Paris
Je veux simplement raconter 

une promenade que j’ai faite dans 
Paris, dans ce Paris redoutable 
qui contient tant de hou et tant 
de mauvais, qui. dans sa cuve tou­
jours bouillonnante, élabore sou­
vent de sinistres desseins, mais 
souvent aussi des héroïames incon­
nus,d’adorables charités longtemps 
ignorées, puis mises au jour par la 
force même et l’urgence de leurs 
résultats.

d’ai donc fait une grande pro­
menade dans ces quartiers qui sont 
comme les rivages d’une vile com­
parée à la mer, où reste l’écume 
des fortes vagues, une grande pro­
menade dans les faubourgs, de­
puis Montrouge jusqu’à Métuilmon 
tant, depuis lîellcville jusqu’à 
Plaisance. Ce que je venais voir? 
Des réfectoires populaires et gra­
tuits, des réfectoires de nourrices, 
installés dans de modestes salles, 
aux tables et aux bancs de bois, 
aux rideaux de sintiple percale, 
mais parfumés à l’heure des repas 
d’un bon goût de soupe et de lé­
gumes. et de viandes bouillies et 
grillées.

J’entre d’abord dans une salle 
de la rue Ramponneau dont, la 
porte ouvrait directement sur la 
rue. Midi sonne à l’église voisi­
ne, midi, ses douze coups qui mar­
quent dans le publier ouvrier l’heu 
re du repos et du rqpas; voici la 
porte qui s’ouvre; entre une fem­
me portant, un petit enfant, et le 
défilé continue pendant, un quart 
d’heure do ces effigies de mater­

nités tendres et pauvres. Ces fem­
mes se, sont assises silencieusement 
et les voici attablées.

Oh! comme elles mangent de bon 
coeur le déjeuner simple et sain 
qui leur est offert: c'est qu'elles 
mangent pour deux, élles mangent 
pour nourrir aussi un autre elles- 
mêmes: ce sont des nourrices, rien 
que des mères-nourrices qui ont 
accepté cette double tâche de tra­
vailler et de remplir leur premier 
devoir, le plus sacré, celui de gar­
der leur petit enfant et de le sus- 
tanter de leur lait. Et je constate 
la bonne mine du petit que chacu­
ne en mangeant, porte sur le bras 
resté libre; des yeux clairs, un 
teint frais, ce vague et bon souri­
re de l’enfant qui s’éveille, rien de 
ces pauvres petits visages flétris 
où les privations subies par la 
mère font, déjà, tristesse affreuse, 
des rides au nourrisson, et puis 
remarque touchante: si dénuée 
que paraisse la femme indigente, 
si délabrés que soient scs traits et 
ses vêtements, car la jeunesse de 
l'ouvrière sombre vite dans ses 
maternités, l’enfant est toujours 
propre.

Vous voyez donc en exemple, le 
but de cette oeuvre que j’allais étu 
(lier sur place “L’oeuvre des mè­
res-nourrices”, fondée par M. et 
Mime Henri Coullet vers 1905.

Comment leur vient à tous deux 
cette idée géniale d'ans sa simpli­
cité : réconforter la mère pour 
qu’elle puisse allaiter sou enfant 
dans ees conditions d’hygiène et 
d’abondance sans ,lesquelles l’en­
fant ne s’élève pas, la petite plan­
te s’étiole et meurt, l’oiselet re­
nonce et tombe au bond du nid?

11 y furent amenés par une gran 
de pensée de solidarité humaine et 
de religieuse pitié; mais ce n’est 
pas tout d’imaginer le bien, d’en 
sentir par avance les beautés mo­
rales, il faut arriver à le réaliser, 
à rendre tangible ce qui n’est en­
core qu’un précieux levain bien­
faisant. Avec très peu de res­
sources au commencement, car ces 
bienfaiteurs de la maternité ont 
eux-mêmes charge de famille, ils 
fondèrent à Belleville, en plein 
quartier populeux, dans une étroi­
te boutique abandonnée où tout 
manquait, leur premier dispensaire 
de repas gratuits. Ah ! ce fut mo­
deste: une soupe, un tout petit 
morceau de viande, quelques légu­
mes.

Mais vous avez le souvenir, mon 
amie, de ce miracle des pains et 
des petits poissons qui nourrirent 
tout un peuple, un peuple en mê­
me temps avide de la parole de 
Dieu. N’était-il pas juste que ce 
miracle au bord d’un lac bleu, au 
pied d’une montagne sacrée ,se re­
nouvelât dans ce pauvre Paris des 
faubourgs où il y aurait tant be­
soin d’air et de clarté en même 
temps que de distributions chari­
tables; et le miracle continua et il 
n’a pas cessé depuis.

Bientôt s'ouvrirent deux autres 
réfectoires de nourrices, car elles 
affluaient aux portes de ces bien, 
faisants refuges, elles affluaient 
d’autant plus que rien n’offusquait 
leur misère, aucune inquisition ne 
cherchait à l'approfondir. L’oeu­
vre s’étendait au grand eontente- 
nièjit de ses fondateurs. On com­
mençait à la connaître, et sans 
quêtes, sans sollicitations indis­
crètes, rien que par la pente des 
coeurs pitoyables, l’argent venait 
peu à peu. car il en fallait trou­
ver, il faut en trouver sans cesse, 
puisque dans ces dispensaires, on 
ne refuse jamais personne à l’heu­
re du déjeuner, à l’heure du sou­
per, et que toute femme pauvre te­
nant. un enfant dans ses bras peut 
entrer sans dire d’où elle vient, ni 
quel est son nom. Et comme c’est 
ici, avant tout, une oeuvre, de pi­
tié, on ne regarde pas si chaque 
arrivante porte au doigt l’anneau 
de mariage, jugeant qu’elle est 
plus à plaindre encore et plus à 
secourir, celle qui, abandonnée et 
seule dans la vi^ doit payer sa 
faute par plus de tourment moral 
et de travail personnel.

Entre toutes ces admirables oeu­
vres dont Paris rachète un peu ses 
crimes et ses folies, celle-ci est une 
des phis simples, des plus droites 
et des plus intéressantes.

Mme A. D.

Notre Album

L'ordre va avec poids et mesu­
re; le désordre est toujours pres­
se.

C’est surtout dams les combats 
epee les passions nous livrent qu’il 
est juste de dire ‘ ‘ vae vietis” — 
Mime Swetchine.

Ijp moyen le plus efficace de per­
fectionner l’homme, c’est d’enno­
blir et d’exalter la femme.—de 
Donald.

Ne te crois pas pauvre parce que 
tes rêves ne sont pas accomplis, il 
n’y a de vraiment pauvre que ce­
lui qui n’a pas rêvé.—Mme d’Eb- 
ncr.

# * #

Ce ne sont pas les évènements 
de noire vie qui font notre desti­
ner, c’cst la manière dont nous les 
ressentons.

Il est regrettable que très peu 
d’hommes connaissent leurs fem­
mes, mais il est bon que peu de 
femmes connaissent leur mari.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

ma
SIMPLE MAIS ELEGANTE

Pacile à confectionner et d’effet élégant, 
cette blouse peut se porter avec jupe séparée, 
ou comme partie d’une costume.

Elle a un très joli empiècement avec une 
bande qui en suit le contour, en dessous, le 
tissu est entièrement uni, les épaules sans 
couture et les manches de longueur trois- 
quarts, se terminant par des manchettes si on 
le désire. La messaline, le chiffon imprimé, 
les tissus crêpés de tous genres et nombre 
de soies et tissus laineux de nouveauté con­
viennent pour ce vêtement.

Le patron 5,859 est taillé en grandeurs 
de 82 à 42 pouces, mesure de buste. La 
taille moyenne exige 2 verges 7-8 de tissu de 
27 pouces, avec une demi-verge d’allover de 
18 pouces et 2 verges d’insertion.

! On peut se procurer le patron ci dessus en 
j envoyant 10 cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux Conditions suivantes :

Remplir le coupon ci-dcssoug et retournez- 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”. 71a rue St-.Tacaues Montréal.

605 STE=CATHERINE EST, angle Montcalm

Grande Vente de Cache- Ql» 
mirette à Robes 3 2 u
Demain et samedi, nous offrirons en vente 2500 

vgs de cachemirette à robes, blouses et kimonos dans 
les dessins rayés, carreautés et fleuris, pâles et foncés, 
valeur de 1 2c, 1 5c et 1 8c, en vente à . . . .

9aC
P. S.—Visitez notre département de jouets.

RECETTES
POULET ROTI A LA VENITIENNE

Détail: 2 pintes d’eau, sel, 1 oignon 
piqué do 3 clous do girofle, 1 tasse de 
macaroni, 6 à S c. à table de fromage 
râpé, muscade, sel, poivre, 4 bardes de 
lard, 6 c. à table de beurre, 2 branches 
de céleri, 2 branches de persil, I carot­
te, 1 feuille de laurier, 1 c. à table de 
farine, 1 e. à thé de purée de tomate, 
11-2 tasse do bouillon, 2 rôties. Après 
avoir vidé le poulet, on mot sur le feu 
2 pintes d’eau et 1 c. à table de sel, 
1 oignon piqué de clous de girofle; 
quand elle sera en ébullition on y verse 
le macaroni et on laisse cuire; le retirer 
lorsqu’il est encore un peu forme, l’é­
goutter et lo rafraîchir. Remettre le 
macaroni dans une poêle avec 3 c. à 
table de beurre, le faire revenir, le sau­
poudrer de fromage, bien mêler le tout 
e tassaisonner. l'aire refroidir cet ap­
pareil, en farcir le poulet, coudre les 
ouvertures, lo brider, le couvrir de bar­
des de lard et le faire rôtir au four, 
après avoir foncé la lèchefrite de la 
carotte tranchée, persil, céleri, laurier, 
et 3 c. à table de beurre ou de graisse 
de rôti. Arroser souvent le poulet avec 
quelques cuillérées de bouillon, pendant 
la cuisson. Finir la sauce avec la fari­
ne, la purée do tomates. Servir le pou­
let sur des rôties. Décorer le plat avec 
touffes de persil.

COUPON
Département des Patrons au “De.

voir”.
Ecrivez lisiblement.

PATEON No. 15,359

NOIU •• .. *• «. «. a* a» a. «a! «a)

No. .... Rue .. .. ... .. v, .. 

Ville .. .. .. •• •• •* •• .. .. 

Mesure du buste ., .. .. .. y. ..,,

De taille.................... .. «. ...... ••••
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnez 
jamais la mesure; mentionnez l’âge seu­
lement.

Envoyez ce coupon apres que vous l’aurez 
rempli au DEPARTEMENT DES PATRONS, 
AU “DEVOIR", avec 10 cents, soit en tim­
bres ou en argent et le patron.ci-dessus vous 
sera envoyé quelques jours après.

Un Allemand, Burnevitch, vient 
do découvrir le moyen d’empê­
cher les oignons et les échalot- 
tes de faire pleurer les cuisiniè­
res les moins sensibles. Il suffit de fai­
re tremper pendant cinq minutes, oi­
gnons et échalottes dans l'eau bouillan­
te puis de les jeter brusquement dans 
l’eau froide. On peut ensuite les éplu­
cher sans être incommodé par l'odeur.

Pour nettoyer carafes et bouteilles.-— 
Introduisez d'abord un peu d’eau, puis 
quelques menus morceaux de pommes 
de terre. Agitez fortement et rincez è, 
l'eau soigneusement. A’ous verrez alors 
le verre devenir transparent ot brillait.

TANTE POT AU FEU.

Madame
Anna Boberg

C’est une grande artiste et une 
Suédoise. Quand, il y a deux ans, 
elle fit sa première exposition de 
tableaux à Paris, son oeuvre fit 
sensation dans les milieux artisti­
ques et suscita un enthousiasme 
qui dure encore.

Les “Iles Loffoden”, pays de la 
lumière de minuit, mais aussi de la 
nuit de midi, tel est le pays qu’é­
voque par son pinceau cette intel­
ligente et gracieuse artiste; le ha­
sard l'y poussa, il y a quelques 
années, en touriste plutôt qu’en 
peintre, sans qu ’elle soupçonnât 
l’influence que ce voyage allait 
avoir sur sa destinée. Elle s’éprit 
de ces contrées, habitées seulement 
par des pêcheurs, dont les miséra­
bles cabanes blotties au fond des 
fjords, adossées à des montagnes à 
pic, paraissent éternelles dans leur 
mélancolie et dans leur pauvreté. 
Elle y éprouva des émotions in­
tenses de joie, de bien-être, mal­
gré le froid et le manque le plus 
absolu de confort.

Elle choisit l’îlc de Fyroen com­
me pied à terre où il n’y a pas 
âme humaine, (à part le gardien 
du phare) et fit construire un ate­
lier sur le roc aride. Et c’est de 
là qu’elle circule, par tous les 
temps, en barque à voile, à travers 
les îles Loffoden, et quand elle 
trouve un effet, un site qui l’en­
chante, elle ne craint pas de cou­
cher au fond de sa barque ou dans 
des cabanes de pêcheurs où sont 
empilées des têtes de morues dont 
l’odeu r nauséabonde est, dit-elle, 
ce qu’il y a de pire à endurer 
au monde.

Mais les difficultés ne l’arrêtent 
jamais, car son enthousiasme les 
vainc, et c’est en cela qu’elle est 
bien véritablement artiste et en 
même temps bien Suédoise, car, 
où la force d’un homme résisterait 
difficilement, son courage triom­
phe.

Ordinairement devant la souf­
france, l’enthousiasme s’éteint, la 
volonté s’affaisse, l’exipression s’an­
nule et le travail paralysé est pres­
que toujours mauvais ou stérile.

Mais chez cette nature prodigieu­
sement volontaire, l’enthousiasme 
se multiplie en raison inverse de 
l’opposition des éléments: c’est 
ainsi que souvent, quand le vent 
souffle en tempête dans ces ré­
gions où les ouragans sont effroya­
bles et inopinés, son chevalet tom­
be, sa toile s’envole, sa palette lui 
échappe et le froid paralyse sa 
main: elle ne se rebute pas, au 
contraire ! l’effet est fantastique, 
prodigieux, terrible ! Il faut le 
noter, n’importe comment! Elle 
veut en avoir l’ébauche en pleine 
vision, en plein enthousiasme : elle 
attache son pinceau après ses 
doigts avec une ficelle, les larmes 
coulent de ses yeux, elle veut 
quand même admirer et reprodui­
re autant que faire se peut l’effet 
qui va passer, qu’elle ne retrouvera 
plus, qui fuit insaisissable...

Et cela la charme et lui plaît, 
non par esprit di’aventure, mais 
par amour pour le pays qui l’é­

merveille ,elle souffre comme on 
souffre pour qui on aime, sans 
murmure, avec joie, — c’est en 
cela qu’elle est très femme, — 
parce qu’il en doit être ainsi pour 
communiquer avec la nature admi­
rable qui s’embrase ou s’enténèbre 
devant elle.

Les tableaux de Madame Boberg 
sont toute une révélation de la 
Norvège et de ses îles qui appa­
raissent dans leur éblouissante 
réalité, enveloppées de neige, se­
couées de rafales, mais avant tout 
admirablement lumineuses, sous 
un ciel toujours changeant et trou 
Idées dans leurs ondes, en appa­
rence calmes, par des houles écu- 
mantes et tumultueuses.

Les jeux de la lumière sur les 
glaciers à travers les nuages sont 
admirables: ses tons sont forte­
ment irisés. C’est la note caracté­
ristique de sa couleur et cela s’ex­
plique si on songe que la lumière 
du soleil, tombant plus oblique­
ment au pôle, doit, pour un oeil 
exercé se décomposer prismatique- 
ment: c’est ainsi que la grande ar­
tiste l’a traduite, subtile, infini­
ment nuancée et cependant si lim­
pide et si blanche!

C’est une femme très intelli­
gente, d’une force morale peu or­
dinaire, merveilleusement douée 
qui dessine et travaille avec des 
doigts de fée et un coeur enthou­
siaste qui féconde sou oeuvre.

E. de VILLIERS.

LA MODE
Mes lectrices se doutent-elles de tout t-e 
quo l'on peut confectionner avec des 
mouchoirs de fantaisie il bordure de cou­
leur.

Ou en fait des collets, des jabots, do 
gentils petits déshabillés, des tabliers 
de couture, des sachets il mouchoirs, 
bonnets de bébé.

J’ai vu un joli couvrepied de ber­
ceau fait avec des mouchoirs ftrodés 
réunis ensemble avec des entre-deux 
de Valencienne, et doublé de soie ja­
ponaise avec un gros chou do satin ro­
se sur l’un dos coins ; c’était Irais et 
charmant.

NOTRE SPECIALITE
L’élégance de nos styles, l’irréprochable qualité de nos 

fourrures et la supériorité de fini que nous donnons à 
nos manteaux les rend absolument ce qu’il y a de 
mieux sur le marché.

Nous sommes spécialistes 
et manufacturiers 
cette ligne. DÉ Nous

vous garantissons 
que vous trouverez nos 

prix incomparablement plus avan­
tageux que ceux que l’on vous fera ailleurs 

même pour des marchandises de qualité inférieure.

LABERGE, CHEVALIER & CIE., 516 RUE ST- PAUL
Près de la me St- Pierre
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LA GREVE DE MAGOG
Ses causes ; ses conséquences. — Une conférence de 

M. Arthur Saint-Pierre

On lira avec intérêt le texte de la ' 
chronique ouvrière que M. Arthur 
Kaint-Pierre a lue eur ce sujet, dans 
lu séance publique de l'Ecole Sociale 
Populaire, à 1 Université Laval, le 5 
courant.

Mugog est une petite ville d’un peu1 
plus de quatre mille âmes. Sa popu­
lation est au trois quart française et 
catholique. Elle ne possède qu une 
industrie, la filature et l’imprimerie le 
coton de la Dominion Textile Co., qui 
emploie actuellement huit ou neuf 
cents personnes environ ; elle on a 1 
déjà employé jusqu’à douze cents. j

En grand nombre des emplovrs delà 
Dominion Textile Co sont des femmes, 
voir même des mères du famille. I,a 
Croche fondée par M. le curé Millette, | 
prédécesseur du curé actuel de Magog, 
reçoit quotidiennement <n temps nor­
mal 180 à 190 enfants, que leurs mè­
res confient aux religieuses le matin, 
en se rendant à 1 ouvrage et repren­
nent le soir, en s’en retournant à la 
maison.

La grève actuelle est la neuvième qui 
éclate depuis 1900 ; elle a été causée 
par le refus de la compagnie d’aceor- 
der à ses employés une augmentation 
de salaire de 10 p.c., augmentation 
promise depuis longtemps disent les 
ouvriers.

Que les salaires d un grand nombre i 
des ouvriers soient insuffisants, per-! 
sonne ne le conteste. Déjà au mois 
d’avril dernier, il s’était formé à la . 
demande de M. Brassard, curé do Ma- ; 
gog et membre actif de l’Ecole Sociale! 
Populaire, un Comité des principaux 
citoyens de l’endroit, dans le but d'ob­
tenir de la Compagnie une augmenta- 1 
tion de salaire pour les employés. Ce 
Comité dont faisaient partie en particu­
lier, M. Tourigny, avocat, et M.Guer- 
Cin, médecin, tous deux membres de 
l’Ecole Sociale Populaire, prépara une 
requête dont le texte, que je possède, 
fut soumis, me dit-on, à M. Wilson, 
gérant de la filature de Magog, qui 
l’approuva. Il ne restait plus qu’à 
faire signer cette requête, qui parais­
sait avoir toutes les chances de suc­
cès, par les ouvriers. Sur huit ou 
neuf cents travailleurs, 121 seulement 
signèrent. C’es'i qu’il existe deux fac­
tions parmi les ouvriers de Magog ; 
la faction la plus nombreuse croyant 
que la requête était mise en circula­
tion par l’autre faction, s’abstint de 
la signer. ("est d'u moins l’explica­
tion qui m’a été donnée, par plusieurs 
personnes bien renseignées, de cette 
abstention vraiment extraordinaire.

M. le curé Brassard ne si; découragea 
pas et, latifa parmi ses paroissiens l’i­
dée d’un syndicat catholique. Au 
même moment deux anciens employés 
de la Dominion Textile Co., récem­
ment revenus des Etats-Unis, commen­
çaient une vigoureuse propagande en 
faveur d’un syndicat Loutre. Après 
des alternatives de succès et de revers, 
ils réussirent avec l’aide d’un organi­
sateur ouvrier bien connu, de Mont­
réal. à mettre leur syndicat sur pied 
avttin peu plus de deux cents mem­
bres, vers 1(3 commencement do novem­
bre. Ce syndicat, à peine constitué, 
somma la Compagnie d’augmenter les 
salaires. Celle-ci ayant répondu par 
un refus, le syndicat déclara la grève, 
dans le département de l’imprimerie 
d abord. C’est la seule imprimerie de 
coton que possède la Dominion Texti­
le et les organisateurs -do la grève 
comptaient faire capituler la Compa­
gnie en y arrêtant le travail. Mal­
heureusement, pour eux, l’imprimerie 
continua ù fonctionner au moins, par­
tiellement, et ce fut la filature qui 
ferm a scs portes.

La grève avait été déclarée le same­
di. Le Rév. M. Brassard ayant décla­
ré le lendemain, dimanche, dans son 
prône que la grève est une mesure ex­
trême et qu’il n’y faut recourir, que 
lorsque tous les moyens de conciliation

ont été épuisés, une délégation d’une 
vingtaine de grévistes se rendit au 
presbytère pour lui demander de leur 
indiquer quels moyens prendre pour 
régler la grève. M. Brats sard s’engagea 
alors à faire porter à SI .25 par jour 
tous les salaires d’hommes qui n’attei­
gnaient pas ce montant, et à S1.30 les 
salaires de Si.25. Cette offre fvit refu­
sée, la délégation déclarant ne vouloir 
accepter rien autre chose qu’une aug­
mentation générale do 1Ü pour cent 
sur tous les salaires. Un journaliste 
de Montréal qui assistait à cette en­
trevue, ne jugea pas à propos de rap­
porter dams son journal, l’offre faite 
aux grévistes par M. le curé Brassard.

La grève se continue, mais sera bien­
tôt terminée, ( 1 ) si nous en croyons 
les journaux de ce soir ; et aux condi­
tions posées dès le début par la com­
pagnie.
J’ai dit en commençant que tout le 

monde reconnaissait la nécessité d’aug­
menter le salaire de bon nombre des 
ouvriers. Los salaires de moins d’une 
piastre et vingt-cinq contins, je parle 
pour les hommes, devraient disparaî­
tre au plus tôt. Je dirai plus, un sa­
laire d’une piastre et demie par jour, 
pour un père de famille, mémo à Ma­
gog, serait loin d’être exagéré. Je dis, 
même à Magog, car le salaire est es­
sentiellement relatif, c’est le coût de la 
vie qui fait qu’il est suffisant ou trop 
bas. Or le coût de ha vie à Magog, 
n’est pas sensiblement inférieur au 
coût, de la vie à Montréal. Sans dou­
te les loyers y sont incomparablement 
plus bas. Ou se loge très bien à Ma- 
g'Og pour 35.00 ou 80.00 pair mois. Je 
sais un locataire qui occupe sur la rue 
commerciale, un logement de sept piè­
ces, plus la chambre de bain. L’eau est 
payée par le propriétaire ainsi que l’é­
clairage à l’électricité ; et cet heureux 
locataire ne paie que 89.00 par mois 
de loyer.

Mais le loyer n’est, qu’un item de 
budget de la famille. Or le chauffage, 
l’habillement et la nourriture coûtent 
pour le moins aussi cher à Magog qu’à 
Montréal. Je pourrais donner des 
chiffres, mais ce serait fastidieux. Il 
est absolument incontestable qu’un pè­
re de famille avec huit enfants en bas 
âge, comme celui dont j’ai en main le 
budget annuel, ne peut pas faire vivre 
sa famille avec un salaire moyen de 
813.00 par quinzaine. Dans des cas 
comme celui-là, et, ils paraissent être 
nombreux, un réajustement des salai­
res, dès que les circonstances le per­
mettront, s’impose.

il y aurait encore beaucoup de 
choses à dire, sur cette grève de Ma­
gog, sur la manière dont elle a été 
engagée et conduite, sur les concours 
que les ouvriers ont acceptés, et sur 
ceux qu’ils ont refusés, mais vous avez 
bâte, nous avons tous hâte d’entendre 
M. Montpetit, et je me ferais un scru 
puie de vous .priver plus longtemps 
de ce plaisir. Je passerai donc immé­
diatement à la conclusion qui me pn 
raît ressortir naturellement de tout ce 
que je viens de dire : Si les ouvriers 
de Magog s’ôtaient organisés en syndi­
cat catholique, comme le leur conseil­
lait M. le curé Brassard, ils n’auraient 
pas perdu comme ils viennent de le 
faire, trois semaines de salaires, et 
gfrâce à la pression qu’auraient exercée 
sur la Compagnie ce que je pourrais 
appeler, avec Le Play, les autorités 
sociales de Magog, ils jouiraient déjà 
très probablement, du moins ce,ux qui 
en avaient réellement besoin, de l’aug- 
mantation de salaire qu’ils ont deman­
dée en vaiin jusqu’ici.

( 1 ) Effectivement le lendemain do 
cotte conférence, les grévistes retournè­
rent à l’ouvrage, sans avoir rien ob­
tenu.

LA MARINE ALLEMANDE
Comme résultat de la crise internationale du printemps der­

nier, elle sera considérablement augmentée

■

, ■ * ■ j m
il Si

HP1 V::

i I
H ’i'üiiï

■.Iv • ''!mt ô’’’!?:'.'!’
ÉM-

: V 1, k!
... Wir./pL

(d vr:1—•• - ’■ '

in ::!HiiijîtH:î 
’■l: J *
..:uéi

: ‘.ttI
;j lui j j

R ’ , . , '8

iwÉiL1 ‘1

....

ifl

KiL'1

!!!|l!ÜÉ'

vT

h!.! h

I

U

a , i’ . rn«r 1 ’JM! "I

, 'Sis ‘ ^ ' ’ «>■ -ï!j

\ ÿ’* r :
I#1 ; ,, ijio " o fr -*(!- •=?
-4iî\ , ^:a£ j.33ï

rl,

’ •_#

r

m

j ta

. "pir - ‘,_1

s' “ -. r.:: ... : ::ï!'

'"‘'■m

-, li.:.l

'II.
....■?"„ I,' '“T, -

iii’sjiépjfjijlljiiplpiiiillitflr! ‘ ii|iUi *

i- *rr\"***
, ■ _;pj

Sf%r ï

\ AJ
\\ if*'-M

è:

y| l iiii ililipl'j ï1''!1 yi’''
» ' i-i ' JL!;!:;
I »

K•••f•i«r■siiiWiiiîli m

j ■

;|!iiilill!i»iii:!j ri!I 4 ili. 1 . •
lÉliP
...ai.

M

;!S ......J

{/,

HI ; P . ; ■

La “TIRE”
est exquise lorsqu’elle est faite 

avec le

CACAO
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Mélangez 2 tasses de sucte granulé et 2 cuillerées à soupe 
de Cacao FRY. Délayez le tout dans 1 tasse de lait et 
faites bouillir très lentement pendant 20 minutes à une 
demi-heure, jusqu’à ce qu’il se forme une boule molle en 
laissant tomber une goutte dans l'eau froide. Enlevez du 
feu,ajoutez une cuillerée à thé d'essence de vanille,battez 
jusqu’à ce que la masse prenne consistance, versez dans 
un plat beurré et, une fois refroidie, coupez-la en carrés.

Le Cacao de FRY donne à la tire une saveur déli­
cieuse et d'une exquise délicatesse.
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Rappelez-vous que “ rien n'egale le FRY »»
Le commerce est approvisionné par 

J. S. FRY & SONS, Limited,
27 Rue St Sacrement, Montréal, P.Q.

Berlin, 11.—On a annoncé vue des me- 
surea pour le renforcement de l’armée 
et de la marine seront soumises au 
prochain Reichstag, à élire le 12 jan­
vier 1912 ; c’est le résultat de la cri­
se internationale du printemps dernier 
et cela cause un immense intérêt chez 
le peuple et, dans la presse.
Jusqu'à présent l’on n’a pas le moin­

dre indice sur la détermination prise 
par le gouvernement. Selon une nou­
velle apparemment officieuse parue hier 
dans le “Boersen Zeitung”, la marine 
devra surtout bénéficier de cette aug- 
mentationf

L’armée figurera, mais pour beau­
coup moins, dans les crédits deman­
dés. On avait inclus ces crédits dans 
le dernier budget, mais le ministre 
retira sa demande en Considération de 
la situation fiscale de l’Empire.

I.e "Boersen Zeitung déclare faux le 
rapport qui annonce la création de 
deux corps d’armée au lieu d’tin.; aug­
mentation oe la flotte. Dans les cer­
cles qui font autorité l’on considèr- 
qu il est de la dernière urgence do 
construire la flotte et qu’on ne se 
doit préoccuper de l’armée de terre 
qu après l’accomplissement du pro­
gramme naval.

D ici à quelques années, l’on ne s’at­
tend pas à de grands changements 
dans l’armée de terre. Durant l'in­
tervalle, le ministre de la guerre verra 
aux améliorations ordinaires.

Le ‘‘Boersen Zeitung’’ n'en mention­
ne pas la nature mais l’on croit qu’il 
s’agit de la création d’une flotte aé­
rienne et de l'acquisition d'un plus 
grand nombre de canons.

TRIBUNE LIBRE

Les destitutions de 1896

Ou nous écrit de Valleyfield :
Yailcyficld. 9 déc. 1911.

Le “Devoir”, Montréal.
M. Laurier a dit le contraire de la 

vérité quand le 6 décembre courant, 
do son siège, il a déclaré que les em­
ployés n avaient été congédiés, en 189(5, 
qu’après enquête.

Sur les 44 employés à Valleyfield et 
au canal Beauharnois, dont les noms 
suivent, 43 ont été brutalement mis à 
la porte sans aucune raison ni enquê­
te :

MM. Z. Boyer, surintendant, canal 
Beauharnois ; A. U. Danis, douanes ; 
Tlenri Lefebvre, douane ; I). Bitre. mai. 
tre de poste : Oct. Laderoute, contre­
maître ; Jos. Cardinal, maître-éelusier; 
Nap. Mathieu, maître-éelusier ; Alp. 
Julien, maître-éelusier; T. Boyer, mai- 
tre-éclusier ; M. Rufianbe, maitre-éclu- 
sier ; Pierre Lefort, maître-éelusier ; 
M. Roy, maître-éelusier. Eclusicr»; 
MM. L. Archambault, II. Mouette, Alf. 
Robinault, Julien Lalonde. Philippe 
Leduc, Hyacinthe Bandurand, André 
Hébert. Hamer Grenier C. Lebœuf, 
Alp. Miron, Joachim Hogue, A. Gre­
nier. Jos. Julien, Jos. Lefebvre, H. 
Ihunault, Jos. Irf-beenf, G. Leduc, Jos. 
St-Michel, J. Bonin. M. Bougie, E. Da- 
outft. Alp. Mercier, Alp. Vinet, M. 
Reed, U. Charettc. C. Pregent. E. Thé­
orot. 8. Théoret, M. Poirier, J.-Bte Le 
bœuf, Xavier Grignon.

Je suis prêt à fournir des affidavits 
l l’appui de co que j’affirme.

--------------«--------------

Les clubs conservateurs

Une réunion ite la Fédération d»es 
flubs conservateurs de Maisonneuve, 
aura lieu ce soir, à la salle Loblnnv, 
1156 Avenu» Mont-Royal Est, à 8 h. 
On «’occupera surtout du travail d’or- 
gau'isation.

Traître et voleur

UN SOLDAT FRANÇAIS CONDAM­
NE A 20 —NS DE TRAVAUX FOR­
CES POUR VENTE D’UNE MI­
TRAILLEUSE.

Paris, 14. — Le président du tribu­
nal des Assises die Khcims vient de 
condamner un soldat, Ga®ton Des- 
chaaiips, à 20 ans de travaux forcés, 
pour vol et trahison.

En 1909, Deschamps qui, dès son bas 
âge, s’ôtait nourri de dectrinog socia­
listes, dléserta son régiment et lie lende­
main de sa désertion on s'aiwrçut qu’u­
ne mitrailleuse était disparue. Des- 
champs l'avait vendue à un agent se- 
oret die l’Allemagne.

Pendant plusieurs mois, la police 
française le poursuivit sur tout île con­
tinent.

A B ado, un détective se rendit à son 
hôtel pour l'arrêter; mais Deschamps 
fit le policier prisonnier dans sa cham­
bre et prit le train.

Par malheur pour lui, Deschamps 
voulut revoir la douilce France et il fut 
arrêté Place do la Bastille par le même 
détective qu’il avait emprisonné dans 
sa chambre.

----------------------------*.---------------------------

Professeurs à l’Ecole des
Hautes Études

M. l’abbé Oscar Gauthier, curé de 
Westmount, a été nommé professeur 
de philosophie, à l’Ecole des Hautes 
Etudes.

M. l’abbé Gauthier est. on le sait, 
docteur en philosophie et en théologie, 
ainsi que licencié en droit canon. 11 
fut déjà titulaire do la chaire de phi­
losophie au Grand Sémiuaim.

L’OPINION DES AUTRES

Petite Revue de la Presse

CHEMIN DE FER DE LA BAIE i de; qu’ils aient conscience d,e former 
D’HUDSON. — “Disons cependant que un corps, dont ils sont eoœiwe les mo­
le chemin die fer a été promis par te liéeulles, et dont aucun membre ne 
gouvernement Laurier, qui a fait faire puisse on être séparé sans que 
les explorations et les plans préliminai­
res.

“Le même gouvernement Laurier, 
tout en promettant 1-a construction de 
ce nouveau chemin de fer, refusait d’ai­
der à la construction d'u Canal d-e la 
Baie Géorgie nu ne.

“Le nouveau gouvernement paraît 
favoriser les deux projets

“Notre opinion sur lo Canal do la 
Baie Georgieon-e est connue -die nos lec­
teurs, depuis longtemps.

“Ce canal qui doit relier les grands 
liacw avec, Montréal, par ta vote la plus 
courte, nous assurera lo commorce dies 
grains -de i ’Ouest par te .port die Mont- 
ré al-, et ta voie du St-Laurent. 11 -sera 
ouvert au moins 6 à 7 mo's pur année.

“Le chemin de far de la Baie d’Hud­
son détournera ce commerce de Mont­
réal et du Ht Laurent, et ne sera ouvert 
au trafic que inondant te temps de la 
navigation dans la Bute d’Hudson, en­
viron deux mois par année.

“Entre les deux projets; nous pré­
férons davantage celui du can-at de la 
Baie Géorgienne, et nous verrions avec, 
pliais r le nouveau gouvernement en as­
surer la réalisation à brève échéance.

“Quant à celui du chemin die fer de 
la Baie d’Hudson, malgré qu’il ait eu 
l’appui de M. Laurier, malgré qu’il 
semble avoir l’appui du nouveau, nous 
n'en voyons pas trop, pour te moment 
du mens, l'utilité pratique, et encore 
moins la nécessité pressante.

“Laissons le temps au Transconti­
nental de rendre les services qu’on en 
attend), s’il ne suffit pas, nous verrons 
à l'établissement d’un nouveau che­
min die fer, s’il y a lieu.

“Mais nous croyons sincèrement 
qu’avec trois grands chemins de fer de 
l'Atlantique au Pacifique, avec île esna.1 
de la Baie Géorgienne, nous aurons 
pour le moment assez de voies de trans­
port pour te commerce de l’Ouest. ’ '— 
“L’Action Canadienne’’, Fraserville.

L’UNITE MORALE D’UN PEU­
PLE. — “L 'unité morale d’un peuple 
ne consiste pas dans ce fait irréalisa- 
b te dans nos sociétés modernes, que 
tous tes citoyens parlent la même lan­
gue et pensent de même en religion. 
Non i’unité morale pour un peuple, elite 
est, dans ceci, que tous les individue, 
dont la réunion forme une nation, 
soient pénétrés de l’idée qu’ils consti­
tuent un agrégat, un groupement; dis­
tinct de tous tes agrégats, de tous les 
groupements qui existent dans le mon-

tout te reste du coup® n en so-.t at- 
te ut, n’en «nt affaibli et n’en souf­
fre pour toujours comme d’une véri­
table amputation; qu 'ils regardent cot­
te intangibil-ité , de territoire et des 
hommes comme chose sacrée et qu’ôte 
soient à chaque instant -prêts à se le­
ver tous, oubliant leurs querelles parti­
culières, chaque fois qu’une main sa­
crilège tenterait do la violer

L’unité morale d’un peuiplit, effie ost 
dans te. croyance et te dévou-emen-t de 
c-e peuple à la patrie. Quand ,un peu­
ple sait tout ce que ce m-ot de patrie 
veut dire; quand chacun dans un pays 
ee sent prêt, dès que la patrie sera, me­
nacée, il lui sacrifier ses intérêts tes 
plus chers, sa vie, celte de scs enfants; 
quand chacun a foi en cite; quand eha 
cun a pour ©Me un amour poussé jus­
qu’à l’abnégation ot au suprême holo­
causte; quand tous ont cette idée pro­
fondément ancrée dans le coeur; ils peu 
vont, en dehors de là, pensr ce qu’Hs 
voudront, panter comme ils te dési­
reront; iis possèdent l’unité morale et 
forment une nation.

“Et voyez ce qui «e passe dans l’em­
pire britannique. Dans la partie sep­
tentrionale de l’Ecosse, ou ne juarle 
que te gaélique. Et ces Ecossais sont- 
ils moins loyaux que les Irlandais qui 
font us-ago de la langue anglaise f

“Dans te pays do Galles on parte 
deux -langues à peu près également. 
Mais ceux qui parlent le gaiîl'ois ne 
sont pas moins loyaux que les habi­
tants des districts où l’anglais est en 
usage.

“Dans tes Mes de la Manche, te fran­
çais prédomine et nulle part ailleurs le 
roi a de plus fidèles au .jet e.

“Ainsi en -est-ill du Canada. Nous, 
nou« parlons français, nous -sommes 
loyaux parce que e’eet notre devoir et 
aussi parce que c’est notre intérêt

“C’est là du reste ce que compren­
nent bien tous ceux qui nous connais­
sent.
“Ainsi, il y a cinquante ans, quand 

tes évêques de la Province -de Québec 
voulurent fonder une Université, lord 
Elgin consentit à les aider. Savez-vous 
quelles sont tes raisons qu-e ce gouver­
neur donna au Parlement angla's et 
protestant de notre mère-patrie pour 
obtenir une charte aux pouvoirs les 
plus étendus t II dit à ses concitoyens 
que nous voulions fonder une universi­
té pour pouvoir conserver noH enfants 
français et catholiques Et ces Anglais 
protestant» comprirent que plus noun

eerons fidèles à notre foi -et à notre 
•sang plu» nous serions fidèles à -la. cau­
se -île l’Angleterre.

“Co gouverneur aux vues larges et 
éclairées, savait peut-être le mot de 
1’'empereur romain qui voûtait faire 
apijs-ta-sier les chrétiens. La plupart 
avaient refusé d’offrir -de -l’on ce Us aux 
kl'otes, mais quelques-uns avaient fléchi 
•devant îles touirmcnts, -et l’empereur 
commanda die tes mettre à mort, car, 
di-sait-il: : “celui qui est in fi de e à 
son Dieu, no sora jamais fidèle à son 
Roi.” — Mgr Mathieu, à Saint-Boni- 
face.

LA QUESTION DE DROIT.—‘ ‘ ( leux 
qui prétendent, comme Les libéraux, lies 
années passées, et Comme certains con­
servateurs, aujourd'hui, que lo com­
promis Laurier-Greenway est définitif 
et qu’il n’y a plus à revenir sur ce rè- 
gtennent, nous sembl ent dans f terreu-r. 
Nous parlons ici de la question de 
droit, ear nous n ’entendons pas, nous 
l'avons dit, traiter -présentement la 
question de possibilité pratique ou 
d’opportunité.

“Or te droit ou la justice naturels ne 
meurent pas.

“Dire qu-e le Parlement, canadien no 
peut plus être saisi die cette question, 
dire que te gouvernement -du Canada 
et celui du Manitoba ne peuvent modi­
fier -d’un commun accord te règlement 
Laurier-Greenway, nous paraît égale- 
niont faux.

“Le seul argument que l’on ait nip- 
pcirté pour soutenir cette opinion est 
qu’il pst dit, paraît-iil, -dans le texte du 
règtem-ent quo c-elui-ci est définitif.
“Or cette raison même, si cite avait 

une force légale pour clore la diffioullté 
outre tes deux gouvernement*, qui con­
sidèrent leur règlement comme final, n’a 
certainement aucune force légale, si les 
d-aux pu-rttes s’entendent pour ro-pren- 
dro i’-affaire sur une nouvelle base...
“Malgré les efforts et tes tentatives 

que l’on a essayé», te règlement Lau- 
rtenr-Gre-enway n’a jamais été considé­
ré comme définitif, ni par te roi ni par 
tea catholiques du Manitoba- Or dans 
l’assentiment du roi et sans l'accepta­
tion -de la partie principalement inté 
resoée, nous ne voyons pas quei-e auto­
rité sur terre peut déclarer ce règle 
ment définitif. Personne n-o peut pilai 
dor la -prescription sur celte question.

“Ainsi, ni au point de vue du droit 
naturel, ni au point de vue du droit 
constitutionnel, la question ne semble 
définitivement réglée, et il n test au 
pouvoir d’aucun homme pol-tique de 
l’enterrer définitivement.” — L“ ’Ac­
tion Sociale”, Québec.

•-------- f--------
A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé doui laire 
des Impressions dans tous Iss genres 
Ouvrage garanti.

Une histoire
mystérieuse

UN INDIVIDU AURAIT ESSAYE DE
CHLOROFORMER UN ENFANT DE
ifÂNS, EN PLEINE RUE.

Un inconnu a essayé, hier après-midi 
vers 5 heures, au coin des rues Notre- 
Dame et St-Jean, de chloroformer un 
petit garçon, de quatorze ans, Armand 
Simard, employé à l’imprimerie Sawyer, 
18, run de l’Hôpital. L’enfant raconte 
qu’à l’endroit sus-mentionné, un homme 
grand, portant un paitetot noir, le s-ui-siit, 
par en arrière, et lui mit dans la ligure 
un mouchoir saturé do chloroforme qu’il 
lui piressait fortement, sur la bouche et 
sous le nez. L’enfant se sentait défail­
lir; ce n’est que par un effort violent, 
qu’il parvint à s'enfuir des mains de 
l’inconnu. En arrivant nu bureau d’af­
faire do son patron, il sonna, puis aus­
sitôt s’affaissa sans connaissance.

Lo constable Melançon, du poste de 
police No. 1, a été appelé. Il déclara 
qu’il ne semblait pas que l’enfant eut 
été chloroformé, et qu’ l eût été diffici­
le, pour un individu, d’agir comme le 
dit l'enfant, à cause dta grand nombre 
de passants.

Lo patron du jeune Simard ne croit 
pas celui-ci capable d’inventer une telle 
histoire.

On se demande quelle a bien pu être 
la cause de ce mystérieux assaut.

---------------------------- * ------------------------

La United Shoe
Company Co.

L’enquête dans l’affaire de la United 
Shoo Machinery Company s’est conti­
nuée hier l’après-midi.

M. F. W. Know Ron, gérant général 
de la compagnie, était encore sur la 
sellette. L’exainen a porté principale­
ment sur les relations entre la compa­
gnie et les fabricants de chaussures et, 
sur l’état de lu concurrence entre la 
compagnie United Shoe Machinery et 
les autres fabricants de machines.

L’interrogatoire de M. Knowlton se­
ra repris vendredi puis la commission 
se rendra à Québec où un grand nom­
bre de témoins seront entendus.

______ .4- —

L'enseignement technique

L’Association dies Architecte» d-a la 
Province de Québec a envoyé à M. 
Deas-erree, pr'.ncifl)a4 do 1 'Ecole Techni­
que die Montréal, une lettre dans lu- 
queilite «n suggère d'instituer des cours 
pour les ouvriers en constnicitiion.

Otto question, qui est. importante n 
été soumise aux directeurs do l’Ecole.

Heureuse combinaison

Iæs confiseurs grecs de la ville vien­
nent «le former une association au 
moyende laquelle ils ont l'intention 
do faire une seule et unique commande 
pour les marchandises qu’ils usent 
dans leurs magasins. La commando 
pour les marchandises qu’ils empilent 
000 par an n’a pas encore été donnée; 
mais celle du cacao est fuite. L’asso­
ciation a commandé d’une maison d» 
Toronto (15,000 livres de cacao à un 
prix variant entre 520,000 et 325,000.

J,e bénéfice que retireront de cette 
com-binaiisoii les 85 confiseurs gives de 
Montréal sera divisé en deux parts ; 
l’une sera distribuée entre eux, 1 au­
tre aidera à payer la dette do leur 
église.

Comimc on le voit, eette combinaison 
prouve non seulement leur habileté 
commerciale, mais aussi leur dévotion, 
ce, dont il faut les fêlieiter.

---- ------------------------1---------------------------

Le salaire de
nos instituteurs

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
SE DECIDERAIT A L’AUGMEN­
TER.

On croit, malgré que la chose ne soit 
pas officielle, que c’e-st l’intention du 
gouvernement provincial d’augmenter le 
salaire des maîtres et maîtresses d’éco­
les dans tes paroisses. En cc moment, la 
moyenne du salaire n ’est guère plus éle­
vée que $125 par année. Le gouverne­
ment la porterait à $175 et peut-être 
même à $200 si l’hon. Peter Mackenzie, 
trésorier provincial, déclare que son bud­
get peut payer “ce luxe”.

On dit que 1e gouvernement invitera 
les autorités d’une paroisse où est si­
tuée une école à coopérer avec lui afin 
de relever 1e prestige des instituteurs et 
institutrice», et quo les sommes votées 
par tes municipalités pour les fins d'é­
ducation dépendront do l’assistance re­
çue du gouvernement provincial.

---- ----f;-------
Un banquet militaire

EN L’HONNEUR DE L’HON. SAM
HUGHES, LE SOIR DU 20 DECEM­
BRE.

On offrira à l’hon. San». Hughes, te 
sate dm 20 d-ée-eimbre. un banquet miüi- 
fcai.ro. Au moins 250 convives seront 
présent». L’hon. F. D. Monk, ministre 
dos Travaux Publies, a manifesté son 
intenfc'on d ’y assiste,r. Lteon. Alphonse 
Desjardins, qui fut ministre de la Mi­
lice et do -la Défense -dans te gouverne­
ment Tuppor, sera aussi présent.

Le banque* sera présidé par le cole- 
nel Roy, O.C.Q.

i
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LA VIE SPORTIVE
LE TRICOLORE DE MAISONNEUVE
Cette association sportive courra la Guignolée et assistera 

en corps à la Messe de Minuit

Le C lub Tricolore de Maisonneuve a 
lenu hier soir une importante assem­
blée à st's salles de réunions au No 
110 rue I>étoumeu\ à Maisonneuve, l.e 
président O. Dufour occupait le fau­
teuil et parmi les membres des divers 
comités on remarquait : MM. \ anier
et G. Reed, respectivement premier et 
second vjea-préwidents, le capitaine Ga­
gnon du Club d<- Haquetteurs, le sccrc 
taire, le notaire l>egault et l’assistant 
secrétaire, Marc Leclerc, le doetevr IL 

F*. Goyet te, du comité actif, et le 
docteur Patenaudc, représentant l’é­
quipe de hockey.

lî fut décidé tout d’abord de courir 
• ■ i te année la Guignolée au profit des 
pauvres de Mai s en meuve et de la pa- 
roîsse Saint élément de t iauvillç.

[.es raquetteiirs se diviseront en deux 
sections et l’argent recueilli sera divi­
sé ; u'n aut le montant souscrit à Mai 
sonneuve et à \ iau\ i1ie. Cet argent

sera remis aux conférences de la Saint- 
Vincent de Paul des deux localités. Le* 
Club Tricolore de Maisonneuve se ré­
crée mais il n'oublie pas en même 
temps les pauvres et la religion.

A part la décision p^ise relativement 
à la Guignolée, une autre a été ins­
crite dans les minutes. Les mquetteurs 
du Tricolore assisteront m corps à la 
Messe de Minuit à Maisonneuve et ils 
donneront une généreuse contribution 
à la quête. t*n 
du club suivra la fête religieuse.

Le .‘>1 janvier prochain, sous les aus­
pices du Club aura lieu à la salle des 
réunions du Tricolore une grande tom­
bola pour laquelle de nombreux prix 
d’une valeur exceptionnelle ont été 
dennésf

Nous aurons l'occasion de reparler 
du Tricolore qui est l une des associa­
tions sportives ms plus florissantes de 
la partie Est de .Montréal.

Ligue Internationale
du baseball

17 ANCIENNE LIGUE DK L’EST 
VIENT AUSSITOT APRES LES 
I.IGl ES MAJEURES AU POINT 
DE VUE DE L’IMPORTANCE.

vfiillon aux salles i CôO1 rlu Pacifique.
. —1:~:---- N'oici ces chiffres

L’affirmation à l’effet que la Ligue 
Internationale du Baseball I Ligue de 
l’Est ) est la plus grande et la'plus 
importante, en dehors des ligues ma­
jeures. est vérifiée par des faits et 
des chiffres.

-Malgré que la Ligue Internationale 
compte un million de population de 
plus daim son circuit que U Associa­
tion Américaine, elle ne dépasse cepen­
dant pas de beaucoup la Ligue de la

Sir Charles Tupper
LE VETERAN DES HOMMES D’ETAT 

CANADIENS SOUFFRE D’UNE 
FORTE ATTAQUE DE BRONCHI­
TE.

Ligue de hockey des 
employés de banques

La ligne de hockey des Employés de 
Banques a été. formée hier soir, et l'é­
chelle des parties a été dressée comme 
suit :

Janv. lü - IL of Toronto vs K. of 
Montreal. Arena. 5-6. B. of Com­
merce v* Juttbec Eastern Townships 
Banks. Arena 6-".

Jam', 111 - B. of Commerce vs B.
of Montreal. Arena 5-6. Royal Trust 
vs Quebec Eastern Townships Banks. 
Arena 6.T,

Janv, '.M - Royal Trust vs B. of 
Toronto, Victoria I link 10.30-11.30.

■I anv, 26 — Quebec Eastern Town- 
aiiips Banks vs B. of Montreal. Arena 
B-d,

Janv, 30 — B. of Montreal vs Royal 
Trutrt. Arena 5-6. B. of Toronto vs 
B. of Commerce. Victoria 7-8.

Lev. 2 — B. of Toronto vs Quebec 
Eastern Townships Banks. Arena 6-7.

Fév. 6 B. of Commerce vs Royal 
Trust. Arena 5-6.

Fév. 7 — B. of Montreal vs B. of 
Toronto. Victoria Rink 10.30-11.

Fév. 9 - R. of Montreal vs B. of 
Commerce. Arena 5-0i

Fév. 13 -- Quebec Eastern Town­
ships Banks vs B. of Commerce. Vic­
toria Rink 7-8.

Janv. 15 — B. of Toronto vs Royal 
Trust. Victoria Rink 7-8.

Janv. 16. — B. of Montreal vs Que­
bec Eastern Townships Banks. Arena 
6-7.

Fév. 20 — Quebec Eastern Town­
ships Banks vs Rot al Trust. Arena 
5-6.

Fév. 21 B. of Commerce vs B. of 
Toronto. Victoria Rink 10.30-11.30.

Fév. 23 — Royal Trust xs B. of 
Montreal. Arena 5-6f

Fév. 27 — Royal Trust vs B. of 
Commerce. Victoria Rink 7-8.

Mars 1 — B. of Toronto vs Quebec 
Eastern Townships Banks. Arena 6-

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo......................................... 123,715
Newark........................................ 347,469
Provioenee... .............................  22-Î.326
Jersey City................................  267.Till
Baltimore .................................. 558,185
Rochester..................................... 218,149
Toronto....................................... 350,000
Montréal...................................... 183 000

Le jockey Hopkins
est désarçonné £

L’APRES-MIDI AU CTROUTT DE CO­
LUMBIA A ETE TRES INTERES­
SANTE.

Uolumbia. C. du S., 11. Une tem­
pérature idéale avait attiré une foule 
considérable hier après-midi au terrain 
de l’exposition. Trois favoris se sont 
classés premiers. Ilaflman, le favori
de la cinquième épreuve, désarçonna le F°rt|nnd...................................... t
jockey Hopkins, qui s’infligea des1 ' ernon........................................

Total...................................  2,872.863
ASSOCIATION AMERICAINE

Toiedo.......................................... 168,197
Indianapolis................................ 233,650
St-Paul........................................ 214.711
Kansas City.................    218,381

i Milwaukee................................... 373,857
Minneapolis.................................  301.108
Louisville....................................  223,928
Coiumbus....................................  181,518

Total.................................... 1,946,016
LIGUE DE LA COTE DU PACIFIQUE
San Francisco............................ 416,912
Los Angeles................................ 319,198
Sacramento................................. 44,101
Oakland....................................... 150,174

207,214 
40,000

IwOndres. 14. — Un ami qui a rendu 
visite à sir Charles Tupper à Bexley 
Heath, ces jours derniers, dit qu’il a 
trouvé le vieil homme d'Etat souffrant 
d’nue forte attaque de bronchite, qui 
peut être dangereuse à cause de l'âge 
avancé de sir Charles. Sir Thomas Bar- 
low, le médecin favori de la reine Vic­
toria, a été appelé et il dit qu‘il n’a 
pas encore perdu toute espérance.

Lady Tupper est là, ainsi que sa fille 
et sa nièce. Lady Tupper est elie- 
mémp impotente.

Le dernier jour que sir Charles a 
passe à Londres est le 13 novembre, 
alors qu'il fut fêté par l’United Empire 
Chib” à propos des élections canadien­
nes. I) parla en cette occasion pen­
dant quarante-cinq minutes avec une 
vigueur surprenante. Il dit à ses amis 
combien il se sentait profondément heu­
reux d'avoir pu voir l'échec des projets 
continentalistes du président Taft et de 
sir Wilfrid Laurier, et il demanda de 
vivre assez longtemps pour voir la réa­
lisation complète de la politique Impé­
riale de Joseph Chamberlain.

—Rir Charles Tupper est né à Am­
herst, N. E., le 2 .juillet 1821. Tl est 
donc dans sa 91e année. Il entra dans 
la politique de la Nouvelle-Ecosse en 
1855, et jusqu'en 1900, sauf quelques 
interruptions, il prit une part considé­
rable au développement du pays. Il 
tut I nu des artisans de la Confédéra­
tion de 186", et après avoir été titu­
laire de plusieurs portefeuilles dana le 
gouvernement, il fut nommé haut-com­
missaire à Londres. Revenu au Canada 
en 1896, il accepta de faire de nouveau 
partie du gouvernement dans le but de 
sauver le parti conservateur de la ca­
tastrophe qui le menaçait. Devenu pre­
mier ministre, son gouvernement fut 
renversé quelques mois plus tard. Tl di­
rigea l ’opposition, jusqu'en 1900, alors 
que, défait dans son comté, il se retira 
de la politique.

blessures en tombant. La course fut 
reprise et Turner qui pilota llaft'rnan 1 
le fit) passer premier sous le fil. Voici 
le résultat des épreuves :

1ère course, 7 furlongs : 1er Joe 
Rose, 105, Hopkins, 3 1-2 à 1, 7 à ! 
10 et 1 à 4 ; 2e, Belle Clem, 102, 
Forehand, 2 à 5 ; ; 3e, Howard j
Shcan, 100, Ambrose, 12 à 1, 3 à I 
et au pair. Temps : 1.27)1-5. Sigo,
Caieroke, Roseburg II, Ocoo et Harry 
Somerset ont aussi couru.

2ème Course, 5 furlongs : 1er, Le-

Tot a I .1,177,901

Les “ Montagnards ” 
au “ Nationoscope ”

wis, 99, Turner, 2 à, 5 ; 2e, Queen 
Bee, 103, Edwards, 10 à 5, 6 à 5 et 
2 à 5; Fanchette, 99, Skirvik, 10 à 
1, l à 1 et 8 à 5. Temps : 1.00 3-5. l’auditoire
Bo, Christmas Raise, Irishtown, Or- 
peth, Motherkins et Lyno ont aussi 
couru.

3ème Course, 5 furlongs : 1er, Ki- 
ronia, 102, Dreyer, (j à 1, 2 1-2 à 1 
et 6 à 5 ; 2e, Chilton, Squaw, 100.
Turner, 5 à 2 et 2 à 5 : 3e, Tyal 
Maid, 107, Estep, 8 à. I, 3 a | 0t 3 
à 2. La Sa Ja, Tennessee,Boyd, Lady 
Hapsburg, Uncle Oliver, Outpost,Stan­
ley S. Masan, De Oro ont aussi cou­
ru. Haonan Louise a tombé.

4èine course, Novelty handicap : 1er 
B. Kennedy, 500 verges, 6 à 5, I à
2 : 2e, W.

rge
H. Williams, 500 verges, 4 

à I 3e, Elizabeth Harwood, 95, 
Hopkins, 2 1-2 à l. Temps : 55 2-5.

5ème course, 6 furlongs : 1er, Half- 
man, 112, Turner, 6 à 5, 1 à 3 ; 2e, 
Rose Queen, 106, Forehand, 8 à 5, 1 
à 3 : 3e, Donau, 112, Grand, 5 à 2. 
2 à 5. Temps : 1.13.

6ème course, ! 1-16 mille : 1er, He­
lene, 95, McCabe, 6 à 1, 2 à 1 et 7 à. 
10 ; 2o, Michael Angelo, 106, Forehand 
5 à 2; 3e, Troyweight, 100, Turner, 

. \ r\ 2 à 1, 7 fl 10. Temps : 1.46 3-5. Hcr-
hockey a Ottawa Ar,irom'''ra Pt T>rofi,t'

. I 7ème course, 5 furlongs : 1er, Car-
roll, 107. Chappell, 2 à ], 1 à 2 ; 
2e, Smirk. 102, Forehand, 5 à, 1, ’ 2 
à l ; 3e, Fomjniea, 110, Grand, 4 à 
1, 8 à 5 et 4 à 5. Temps : 1.00. 

ynosa, Ben Sand, Helen Scott,
-------- j Starboard et Paul Davis ont aussi

Ottawa, 14. — La section locale de couru. 
l’Union Interprovinciale Amateur du 
Hockey s’est réunie hier soir et a dé­
cidé dé faire un double calendrier pour 
les parties de la saison, lesquelles se­
ront au nombre de 24.

A’oici la liste de ces parties :
Déc. 29 Stowarton à Renfrew.
Janv. 3 — Renfrew à Stowarton.

Les amateurs du
à Ottawa

LES CLUBS DE LA SEC TION LOCA- 
I U DE L'UNION INTERPROVIN 
CI ALE AMATEUR ONT PREPARE 
LEUR CALENDRIER DF. PARTIES. G

Il y avait salle comble, hier soir, au 
Nationoscope, à l’occasion fie la soirée 
théâtrale annuelle du club de raquet- 
teurs le Montagnard.

J.es deux comédies à l’affiche, “La 
Justice du Sort” et "La Bande des 
Cravates Rouges” ont fait rigoler 

Fréjust et Valhubert ont 
remporté un succès dans cette dernière 
pièce.

La série des vues animées était des 
plus intéressantes pour les raquetteurs.

Ea convention de l’an dernier, la pa­
rade d’église au Mile End, les cour­
ses au terrain du National furent re­
produites sur la toile, le passage des 
Montagnards, cela va sans dire, étant 
particulièrement applaudi. Ailles Ger- 
vais et Verteuil, AIM. J. A. Roy.Saul- 
nier et Grailler ont puissamment con­
tribué all succès de la soirée.

Leurs Altesses Royales à 

THopital Victoria

LE DUC ET LA DUCHESSE DE CON­
NAUGHT AINSI QUE LA PRIN­
CESSE PATRICIA FONT UNE VI­
SITE D’UNE HEURE A LA 
SPLENDIDE INSTITUTION AN­
GLAISE.

Un charmant cadeau de Noël ou du Jour de l'An ? Bien certainement. Un vé­
ritable bijou comme fini, dans son éerin, il y a peu de cadeaux aussi présentables 
qu’un rasoir de Sûreté Gillette.

Un cadeau réfléchi ? Assurément. Il indique que vous vous intéressez a sa 
lionne apparence personnelle, à son confort, à ses épargnes. Et le Gillette remplit ce 
triple but.

Un cadeau suggestif ? Peut-être, et où serait le mal ? :r '

Si vous vouiez que tous les jours de l’année, il goûte le plaisir de se servir 
du rasoir le plus simple, le plus facile, le plus doux qui existe, donnez-lui un Gillette 
pour Noël ou le Jour de l’An. Examinez les différents Modèles de Gillette en vente 
chez votre pharmacien, votre bijoutier ou votre quineailler. Sets réguliers $5.00. 
Modèles de poches, $5.00 à $6.00. Combinaisons, $6.50, en montant.

Gillette Safety Razor Co. of Canada Limited
Bureau et Manufacture: 63 rue Saint-Alexandre, Montréal. 
Bureaux à New-York, Chicago, Londres, Angleterre, et Shanghai, 

Chine. — Bureaux à Montréal, Boston, Leicester, Berlin et Paris

La course de six
jours en bicycle

(Spécial au "Devoir”) 
New-York, 14. Douze équipes é- 

taient encore en lice à dix heures ce 
matin, les sept coureurs en tête ayant 
jusqu’ici franchi 1580 milles et trois 
tours. t.e record pour le même temps 

ont. est de 159*2 milles et neuf tours. Les 
1 cinq équipes qui restent sont deux 
tours en arrrièro. Les coureurs en lice 
se suivent dans l’ordre suivant : Dra- 
mor-AIoran, Fogler-Clarke, Halstead- 
Drobach, Pye-Collins, Cameron-AIargin, 
Demara-Lawrence et Palmer-AVells.

H.jer après-midi, le duc et la -duchesse 
de Connaught sont allés visite).* l’hôpi­
tal Royal Victoria, La princesse Patri­
cia les accompagnait ainsi que quel­
ques membres de la suite.

Leurs Altesses Royales furent reçues 
u 1 hôpital par Allie Horsey, siurinten 
danfce, MM. R. B. Angus et IL. V. Me 
rediith, ainsi que par le Dr Chapman. 
Lies dis Angines visiteurs parcoururent 
tous les départements de l ’hôpital; ils 
s'arrêtèrent auprès de plusieurs maila- 
des et causèrent quelques ■insti.n.ts ave,- 
eux. Ils visitèrent, ensuite île quartier 
des garde-malades, la salle de clinique, 
la salle d'opération, etc. Le duc et la 
duchessis ne tarirent pas d’é’logeu sut 
ia splendide installation do ! ’hôpital 
Royal Victoria,. . ,

La visite dura une heure. En sortant, 
Leurs Altesses Royales déclarèrent 
qu 'elles reviendra ont un peu plus 
tard en qu’elle» prolongeraient davan­
tage leur visite .l'hôpital

WOftlDCMAKNOW, The

Georges Carpentier
vainqueur

J anv.
J an.
Jam . 

burgh.
J anv.
J anv. 

flow.
J anv. 

w art on.
J aux", 

burgh.
Stew avion
Uév. 3 —
Fév. 7 — 

burgh.
Fév. 9 -
Fév.
! ov.

10 Stowarton it National, 
pj _ National à Renfrew.

13 — Stewart on à New Filin-

LE CHAMPION WELTERWEIGHT DE 
FRANCE REMPORTE LA VICTOI­
RE CONTRE L’AMERICAIN LE­
WIS.

17 - 
19

24

31 -

Renfrew à National. 
New Edinburgh à Uen-

N'evx Edinburgh à Stp-

— National à New Edin-

à Renfrew.
National à ,Stowarton. 

Renfrew à. New Edin-

New Edinburgh à Renfrew 
10 — Stowarton à National.
Il New Edinburgh Ste-

w arton.
Vatb'nal à Renfrew.
Fév. 17 - Renfrew J National.
Fév. 20 — National à Stewarlon
Ko v. 24 — Stewart on fl New F.din

burgh.
Fév. 28 — New F.dinburgh fl Natio

ual.
Mars O_ Renfrew à, Stcwarton.
National à Now Edinburgh.
Mars 6 — Renfrew à New Edinburgh 
Mars 9 — New Edinburgh à Natio­

nal.

Montreal Bowling
Association

POSITION OFFICIELLE DES EQUI-
FFS DF. CETTE. LIGUE DEPUIS
MARDI 80T.IL

G. P Pc.
National? ..... . . 16 2 889
R.R.Y.M.C.A. . . . 14 4 778
Sl-Ix>ui<>................. .. U 4 778
Edeus....................... 722
M.A.A.A. Cubs . . . il 7 611
Beaver Red.............. . S 10 444
Caledonians .... . 8 10 444
Colonials................. 333
Standard................. . 6 FJ 333
R.H.V.MfC.A. Reds . 5 13 278
Beaver Blue........... . . 4 14 222
Elks......................... . 3 15 167

--------------- A---------------

Ligue Canadienne

Paris, 13. — Georges Carpentier, le 
champion welterweight do France, a 
gagné aux points ce soir dans une ba­
taille de 20 reprises avec le pugiliste 
américain Harry Lewis, ie détenteur 
du championnat welterweight d’Angle- 
teere. Le combat dura 20 rondes. La 
société parisienne assistait à cette ren­
contre et des applaudissements frénéti­
ques accueillirent lu décision de l'arbi­
tre, qui mettait une victoire de plus à 
l'actif du boxeur français de 17 ans. 
Carpentier mena la danse dans les dix 
premières reprises, et Lewis fut mal­
mené.

Lewis se raffermit toutefois à la 15e 
et Carpentier fit preuve de tactique en
se tenant sur la défens 
fin du combat.

l e champion Jack Johnson assistait 
à la bataille et fut présenté aux spec­
tateurs. La victoire du Français lui 
a rapporté le titre de champion wel­
terweight d Angleterre et une bourse 
de $3,000.

Une nouvelle ligue de hockey
Une nouvelle ligue commerciale de 

hockey a été formée hier soir. Elle est 
composée des représentants des mai­
sons Wilder, Morgan, Sellers-Gough et 
Mount Royal.

Les parties seront jouées au patinoir 
All-Montreal. Les officiers suivants ont 
été élus :

Président honoraire : M. A. Cagney.
Président : M. P. W. Bennett.
Secrétaire : M. J. Ritter.
Trésorier : M. H. Gareau.

Derniers échos 
du monde sportif

Ce soir à la salle Stanley, cinquième 
euchre et bal annuel du Champêtre Ca­
nadien ,

Ce soir également euchre annuel des 
membres du Cercle des -10111108 Gens de 
Saint-Jacques, dans les salles de l’As­
sociation rue Sainte-Catherine Est,pour

A Maisonneuve

Il y a eu séance régulière du conseil 
hier soir à Maisonneuve.

Deux nouvelles offres ont été faites 
à la corporation pour des terrains pour 
y ériger le bain public projeté.

Une offre vient de M. A. Bégin pour 
un terrain situé sur ia rue Lafontaine, 
entre les rues Aîpl et Bennett; le prix 
demandé est de 75 cents le pied.

Autre offre de M. A. Gratton ppur 
un terrain sur la même rue Lafontaine, 
entre Bennett et William David. Si le 
coin n’est pas pris, ie prix serait de 65 
cents le p:ed.

Référé pour discussion au comité.
Deux licences à des épiciers pour la 

vente de boissons alcoolisées sont ac­
cordées après un vote où la voix pré­
pondérante du maire l’a emporté. Les 
épiciers Gagnon et Langevin ont obte­
nu ce» deux licences. Etaient pour, les 
échevins Lemay, Germain et. Tremblay; 
contre, les échevins Dufresne," Fraser 
et Bélanger.

fait les Stars do Montréal dans une 
partie de hockey à 1'Arena de Boston 
hier soir. Le score a été de 3 à I et 
la imite a été très contestée.

sivo jusqu'à la j marquer l’ouverture de la saison d’hi-

Schmidt est défait
par Cazeaux

ver.
Que le? 

doux fêtes
sportsmen encouragent ees 
au profit de u0s amateurs.

Le Coney Island -Jockey Club a 
donné à un groupe de capitalistes amé­
ricains une option de $3,000,000 sur la 
piste de Shoapshead Ba. La piste qui 
Couvre une superficie de 132 arpents 
sera divisée en lots.

John Daly de Chicago a reconquia 
hier soir à New-York son titre de 
champion du monde au billard à trois 
billes en triomphant d’Alfred de Oro 
par deux points seulement. Daly a 
fait une série do 7 points et rie Oro 
une série de 6.

La 'illo rie Toronto tiendra deux ex­
positions d’automobiles durant la se- 
niaine du 21 au 28 février prochain. A 

Vu I an- honmer hier .soir, le Bear- suite d’un différend entre les orga 
nais ( azoaux a, suivant sou habitude niaateurs de l'exposition régulière an- 
tombe le mal qu on lui avait amené ruclle, les mécontents en ont organisé 
dans la personne de Paul Hehmidt. „„„ <,u’iIs tiendront e„ même temps 
(orte principale lutte fut intéressante que y u<r(!
pour le publie, qui goûta la diversité; _____
des coups portée. le-s cravates, les , , , • -
half-nelsons, ci les ceintures à rebours I Alber< K,T'' ^ l(' fu' f>n. r ait pas 
furent mis souvent, à contribution. !?"nor<' s!cm' «on contrat avec le club 

Cazeaux se fit surtout une spécialité !0tawn’ Kprr J’ouUt.t qu on paie £1000 
de la cravate qu’il appliqua souvent P0'1!, services cet hiver, tandis quo 
à son adversaire, mais disons à l’é- *v direction du club tondrait Un don-
loge de ce dernier, qu’il sortit plu­
sieurs fois de ees prises dangereuses, 
que Cazeaux n’applique jamais avec 
une main de velours.

Cazeaux eut, la première, tombée

ner £800 seulement.

e gérant Stallings, du Buffalo, de 
la ligue de l’Est, annonce nu’il a fait 

au! l'achat du Voltigeur Downey des Red-: 
et du lanceur Baxter du Philadelphie.

de l’Est

l ne assemblée spéciale de la Ligu 
Canadienne do l'Est sera tenue demai 
soir le 15 décembre 1911, chez. A. C 
Brégerit, fl 8 heures précises. Les gé­
rants des clubs sont prjés de présen­
ter les contrats des joueurs engagés, 
pour qu’ils soient approuvés officielle­
ment à ce tu s«u*i<iu.

bout de 34 minutes à l'aide d’un bras 
barre et d’une cravate.

La deuxième reprise dura 23 John White, le fameux joueur lû­
tes. ci le Béarnais cloua Schmidt dieu du Cornwanll Lacrosse Club vient 

l’aide d’une ceinture d'avant, aidée d’épouser Mme Benedict, veuve de M. 
d’une double prise d’épaules. Les pré- David Benedict dp la même ville.
liminaires donnèrent les résultats sui-i --------
'"ant.s : I On « annoncé semi-offieiollcnient à

Duchesne n défait St-Laurent, St, New-York hier soir quo Frank N «vin.
l ouis a vaincu Duchesne et 
tombé Legal.

Therv

Des condoléances

A une asNomblro spéciale du Club d 
Raquetteurs Champêtre Canadien, il a

propriétaire du Détroit «le la Liguo 
Américain^ avait fuit l’achat du Provi 
dence Club de In Ligue ïrrternatiora- 
ie. l e prix payé a «;té de ffào.OOO.

I e banquet anhucl du R a ni il ton Foot 
ball ('mb a lieu ce soir à Hamilton. 
(Quoique 1 assemblée annuelle do cette 
association ne dobe avoir liiu qu’en 
janvier prochain. Cn apprend «pie le 
surplus du club est actuellement de 
près do $4000. Voilà cfirtainemer.t une 
association sportive qui va se faire des 
envieux.

Bill y Allen, le boxeur canadien bien. 
Connu a mis hors de combat Grover 
Hayes un boxeur de .Philadelphie, à la 
suite «l’un match de douze reprises, à 
Younosto^vn, Ohio, hier soir.

La force constabulaire de Québec 
aura. a.vant longtemps une association 
aiUilétiqu-o comme dans !<es villes de 
Montréal, Ottawa, Toronto et autres 
villes canadVnries.

I jv s dus -chef ! T é b er t de Mont réa 1 qu 1 
était à Québec dimanche, a eu une lon­
gue entrevue aver le chef Trudel a 
ce fc'U.iet.

Toute personne se trouvant le .ni chef 
d’une famille ou tout, individu mâle de plus de 
18 ans, pourra prendre comme homestead un 
quart de section de terre de l’Etat disponible 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra so pésenter à l’a­
gence ou* à la sous-agence des terres du L)o- 
minion pour le district. 1/entrée par procura­
tion pourra être faite à n’importe quelle «geii- 
ce à certaines conditions, par le père, la mère, 
le fil.; la fille, le frère ou la soeur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le terrain 
et la mise en culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles de son homestead sur une 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par son frère ou 
sa soeur.

iJaus certains districts un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix .$3.00 l'âcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans à partir de la date de l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour ob 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certains 
districts. Prix $3.00 l'acrc.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY,
Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée do 
cette annonce ne sera pas payée.

Nous sommes les seuls. \a
Montréal, qui vendons la

Chemin île 1er Intercolonial
SOUMISSION

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant sur l’endos 
“Soumission, hangar à fret, Truro’’, 
seront reçues le et jusqu'au

JEUDI, 26 DECEMBRE, 1911 
Four la construction d’un hangar à 

fret en brique, à Truro, N. E.
Les Flans et Spécifications peuvent 

être vus au bureau du chef de gare, à 
Truro, N. E., et au bureau de l’Ingé­
nieur en chef, Moncton, N. B., où l’on 
pourra se procurer des formules de 
soumissions.

Four toutes conditions et spécifica­
tions, s’entendre avec

A. W. CAMPBELL, 
Président des Chemins de Fer du gou 

vernement, Bureau de 1’.Administra­
tion. |
Ottawa, Ont., 1 décembre 1911.

Voiture de Course, $850. Voiture de Tourisme, $1000.

La popularité de la Hupmobile eét dûe à 
ses qualités recommandables : elle eft plus 
rapide et coûte moins cher d’entretien que 
n’importe quelle autre voiture.

The Motor Import Company 
of Canada, Limited

Entrepôt : EDIFICE DU FORUM,
rues Sainte-Catherine et Atwater.

His Majesty’s Theatre
COMPAGNIE D OPERA DE MONTREAL 

Cème semaine de la saison
rp! SOIR—“Rigoletto”.—Nicolctti, Colom 

bini. Hubert,y, Cervi, Allan, Bowman, Courso.
VENDREDI.—“La Bohême’'. — MM. Co- 1 

lombini, Orvi. Nicoletti, Huberty. Marti : ! 
Mm>'s Foi-rabini. Derryne.

SAMEDI A P R L K - M [DI. — Grand concert : 
par l’Orchestre de l'Opéra.

SAMEDI SOIR.— ‘ ‘ I/Ancôtre’ L — Ferra* i 
bini, Courso, Choiseul, Daria). Cargue.

SEMAINE PROCHAINE 
Manon’ “L’Ancêtre”, “Rigoletto”.

‘ 'Faust’
Mercredi soir. 20 décembre. Concert récital 

spécial.—Madame Aida.

l e* M.AfA.A. Hockey Club enverra un 
équipe de ses meilleurs joueur* jouer i*. 
Boston samedi le t reire janvier pro-

été unanimement résolu qu’un vote ( chnir. Le club qu’on opposera aux 
condoléances soit offert à M. Blondi n. Montréalais est le Boston .VA.
n i occasion do la mort de Mme Alplv I --------
Ghapleau, (>& »«ur rogrotW#.) u. Intcrcolonmls de Bosla* ont de-

Les organisateur, du prochain con­
cours hippique de Montréal sont incti 
veinent à la besogne pour satire un suc­
cès de ce nouvel essai. ,M. W. Northoy. 
le secréta ro du concours, a annoncé 
hier que Bon Altesse Royale le due, de 
Connaught a accepté d'être nommé pa 
trou de cette réunion sportive sociale 
Le concours durera du 7 au 11 mai in | 
clusivemiont à l’Areno.

A sa dernière assemblée à Toronto,! 
le. Comité Olympique Ou un'lien a déci- i 
d«’ de s’adresser nu gouvernement t'■ 
itérai pour obtoni; les crédits néce.'sai 1 
res pour envoyer nos athlètes aux .leux I 
Olymp’qU'. s de Suède. On s'entendra de ' 
plus avec. 1 'Association de Tir do la < 
IbiUssaiice pour qu’une équipe do ti­
reur» recrutés parmi ceux de Bisloy ; 
soit, envoyée à Stockholm.

Thomas J. Lynch a été réélu, prési > 
dent de la Lgue Nationale hier après 
nv di par un vote de 6 à 2. Los clubs 
Fhihidclphie et Brooklyn votèrent en 
faveur de M. Robert Brown, un journa 
liste dé LouisviMe, Ky,

DEMANDEZ NOS PRIX

POUR TOUS ’ . 
VOS TRAVAUX

s/
✓

r«/>

»1 vou, voulez 
«voir un ouvra­
ge loigné et bien 
fait, donnez vos 
commande, nu

“ DEVOIR ”

7Ia ST-JACQUES
T4l. Miia 7461

SATISFACTION GARANTIE

Les*‘Billets du Soir”
par ALBERT LOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.

En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 
avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 71 a rue Saint-Jacques.

La premiiTc compagnie d’assurance anglaise établie en Canada, A.D. 180d
feu PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, viu
FONDEE EN 1785. uE LONDRES, ANGtETERRr
capit.nl et actif....................................................................................... üi78.500,000
Sinistres payés depuis la fondation de la Compagnie ... . . $4!£5,vHK),000
Dépôt au gouvernement fédéral et placements en Canada pour la

(rnrantie des assurés en Canada................................................................. J2.fi00.000
Directeurs pour le Cituada. — R. MaeD. PATERSON et J. B. PATERSON, No. 100 riD 

SI-François-Xavier. Montréal. P. Q.
Agents pour la Ville.—Arthur Simard, E. Lamontagne. C. R Blache. A. U. Mail 

Imix. C. Galibert, F. X. Lanthicr, C. H. Routh, il. Joseph, E, A. Whitehead, Co., Li- 
' Agents demandés dons les villes et villages où nous ne sommes pas repré-uiited.

Rentés.

Ia. TlIKRIAlT/r, ENTREPRENEUR DR POMPES FUNEBRES 
VOITURES DOUBLES A LOUER

24 RUE SAINT-URBAIN 
Téléphona Main 1399

r.TAm.i r:n iNnv
350 RUE CENTRE. 

Tél. Main 3514
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La Chambre de Commerce!18 senia™e
financière

ELLE ADOPTE TROIS RESOLUTIONS DONT L UNE RELATIVE A L'EX­
TENSION DES POUVOIRS DE LA COMMISSION DES CHEMINS DE 
FER SUR L’INTERCOLONIAL. — L HON. ACHILLE BERGEVIN PAR 
LE DE L’EMBRANCHEMENT TRANSCONTINENTAL - MONTREAL.

L/*- couseil Ue la Chambre <i<? Commer­
ce a tenu hier son assemble hebdoma- 
daire soins la présidence de JI. C. i.a- 
rivière.

Etaient aussi présents :—MM. Ar­
mand Chaput. 1er viee-présideut Lt.-Col. 
A. E. Labelle, L’ème vice-président; W. 
1'. üoivin, secrétaire: Damase Masson, 
c. H. Catelli, Joseph Fortier. A. H. Har 
dy, F. B. Drouin, Hou. Achille Berge- 
\in, C. L., J. C. G. Contant, A. Ghyaens.

Après la lecture des minutes par le 
secrétaire et leur adoption .par la Cham­
bre, M. Arthur Lemont communiqua une 
lettre de l'hon. Pb. Roy, commissaire 
canadien à Faria. M. Roy fait part, du 
'lésùr de quelqu’un, la personne n'est 
pas nommée,—d’établir à Paris une 
agence des cuirs tannés canadiens. La 
pesonne en question désire connaître l’a­
dresse do nos principales tanneries.

Le secrétaire communique egalement 
une lettre de M. Georges Ma.rcil qui de­
mande à la Chambre d 'insister afin que 
I on force tous les propriétaires et lo­
af aires à installer une boîte postale à 

la porte de leur résidence. M. Mareil ex­
otique les avantages que tout le monde 
retirerait si son désir était agréé.

La question est référée au comité des 
affaires municipales.

Voici maintenant deux rapports qui 
ont été adoptés séance tenante,

'LA PUBLICITE DES FORMATIONS 
DE COMPAGNIES

Le comité de législation, s ’est réuni le 
mardi, 12 décembre 1911, sens la pré­
sidence de l'hon. Alpin Desjardins, pré­
sident.

Etaient présents :—MM. Frédéric C. 
Lum ière et Lt. Col. A. E. Labelle.

Ayant pris connaissance d ’un l'apport 
du sous-comité composé de MM. R. Del- 
fu.ussp, ( . U. Lavallée. Fcrbunait Boar- 
bon ni ère et Z. Filion, avocats et mem­
bres de la Chambre, sur la publicité des 
formations de compagnies, votre comité, 
approuvant le rapport de ce sous-comité, 
recommande au conseil de la Chambre 
l'adoption des conclusions suivantes :

lo. Votre sous comité, ayant étéinvi- 
té à étudier la question de la publica­
tion dans les journaux des avis de for- 
matious de compagnies, se contente de 
rapporter progrès, n’ayant pu compléter 
ses recherches.

2o.—Quant au moyen de tenir tous 
les intéressés au courant des formations 
île compagnies, votre . sous-comité re­
commande que le gouvernement fédéral 
soit prié d’établir sous les auspices du 
Ministère du commerce, un système 
centra] de publication qui serait com­
me une gazette du commerce du genre 
de la Gazette du Travail, qui fournirait 
périodiquement aux hommes d’affaires 
et aux négociants tous les renseigne­
ments relatifs à tontes les lettres pa- 
ientes de compagnies émises par tous 
les gouvernements, tant fédéral que 
provinciaux.
LES ANNONCES DE VENTES DE 

MEUBLES SAISIS
RAPPORT DIT COMITE DE LEGIS­

LATION
Ce comité s'est réuni le mardi, 12 dé­

cembre 1911, sous la présidence de l’ho­
norable Alph. Desjardins, président.

Etaient présents: MM. Frédéric C. 
Lumière, et le Lt-Col. A. E. Labelle.

Après avoir pris connaissance d'un 
rapport du sous-comité composé do .I. 
R. Delfausse, O. H. Lavallée. Fartunat 

.Bourbonnière et Z. Filion. avocats et 
membres de la Chambre, sur les annon­
ces dans les ventes de meubles saisis, 
de façon à mieux protéger les créan­
ciers. votre comité adoptant le rapporr 
du sous-comité des avocats, suggère nu 
conseil de la Chambre l'adoption de la 
résolution suivante: —

ATTENDU qu'il est de l’intérêt des 
créanciers d’être bien avertis de la ven­
te des meubles saisis chez, leurs débi­
teurs;

ATTENDE qu'à l’heure qu’il est, les 
créanciers n’ont aucun moyen sûr d’ô 
tre bien renseignés sur ces ventes;

ATTENDU que le système actuel 
d'annonces de ventes de meubles sai­
sis est défectueux en ce qu’il ne donne 
pas assez de protection aux créanciers;

RESOLU: — D’attirer l’attention

Toujours Fraîches
LES PATES ALIMENTAIRES

de 1»

MARQUE

“HIRONDELLE’
Macaronis, Vermicelles, Spa­

ghettis, Coquilles, Petits 
Pâtés, Nouilleittes 

aux Oeufs.
font, le= délices des gourmets, 
parce qu'elles sont toujours 
fraîches, et conservent cette sa­
veur exquise que ne possèdent 
pas les produits importés.
EN VENTE DANS TOUTES LES 

BONNES EPICERIES

La Cie C. H. Catelli, 
Limitée

MONTREAL, Canada.

du Shérif de Montréal sur la tenue du 
registre des avis de ventes par huis 
.siéra qui se trouvent à son bureau, puis 
de demander au gouvernement d'amen­
der la loi pour que le Shérif ait à l'a­
venir le contrôle de ce régistre qui de­
vra porter les avis de ventes dans au 
ordre consécutif avec uu numéro, afin 
qu’aucune substitution ou fraude ne 
puisse être faite;

2o.—De demander au gouvernement 
d’amender l'art. 639 du Code de Procé­
dure civile en enlevant le mot “som­
mairement" pour la désignation des 
noms des parties;

•‘ici.—De demander au gouvernement 
d’amender la charte de Montréal quant 
à la vente des meubles saisis pour taxes 
et impôts de façon à obliger la Cité h 
faire inscrire au registre des avis de 
ventes tenu par Je Shérif l’avis qu'au­
jourd’hui elle n'est tenue d’afüclier 
qu'à la porte de l'Hôtel de Ville, et de 
plus, d'amender la charte de Montréal, 
de façon û ne plus priver les tiers du 
droit qu’ils on en vertu du droit com­
mun. de faire opposition dans les ven­
tes de meubles saisis;

3o.—Enfin, de demander au gouver­
nement de prendre tous les moyens qu'­
il croira justes et équitables pour pro­
téger tous les créanciers dans les ven­
tes de meubles saisis.

Le lieutenant-colonel Labelle a en­
suite lu la proposition suivante rela­
tivement à la demande de la Chambre 
que toutes les compagnies de chemin le 
fer, sans exception, soient, sous le con­
trôle de la commission des chemins de 
fer. Gomme on sait, seules les compa­
gnies du gouvernement ne tombent pas 
sous la juridiction de la commission. Et 
c 'est pourquoi la chambre de Commer­
ce demande que 1 'Intercolonial y lias­
se comme les autres.

L’INTERCOLONIAL SOUS LA JU­
RIDICTION DE LA COMMISSION 
DES CHEMINS DE FER.

ATTENDU qu'il est. de l’intérêt géné­
ral du commerce de la métropole et des 
environs que le chemin do fer Interco­
lonial et tous ses embranchements, qui 
sont la propriété du gouvernement,soient 
mis sous la juridiction de la Commission 
des chemins de fer comme toutes les 
autres compagnies ;

RESOLU : Que cette Chambre s'a­
dresse au gouvernement fédéral pour 
faire droit à la demande générale et 
pour mettre sous la juridiction de la. 
commission des chemins de fer 1 ’Inter­
colonial et tous ses embranchements qui 
sont propriété du gouvernement.

Cette résolut ion fut arîoptéc à l’unani­
mité.
L'EMBRANCHEMENT DU TRANS­

CONTINENTAL
A l'issue de la séance, l’hon. Achille 

Bergevin, conseiller législatif, se leva 
pour féliciter la Chambre de son attitu­
de à l’égard du gouvernement relative­
ment à la construction immédiate de 
l'embranchement Montréal - Transcon­
tinental. On sait que la Chambre insiste, 
depuis déjà a«sez longtemps afin que 
cette construction soit entreprise le xdus 
tôt possible.

M. Bergevin a tenu à démontrer que 
la Chambre devrait insister auprès du 
gouvernement, provineia! afin de l ’enga­
ger à voter ou à. garantir certains subsi­
des pourvu que la compagnie du Grand- 
Tronc-Paeifique commence incessam­
ment les travaux de f’embranchement 
avec Montréal. M. Bergevin a fait un 
clair exposé des avantages qu? Montréal 
retirerait d'une telle construction.

Ainsi rappelant l’exploration récente 
d’un groupe, de colons dans la région de 
l’Abitibi, M. Bergevin signale le fait 
que ces colons ont dû pour atteindre 
cette région de notre province, parcou­
rir au moins 600 milles en chemin de 
fer sur le territoire d ’Ontario, pour reve. 
nir ensuite sur leur pas sur une distan­
ce de 200 milles sur te territoire de no­
tre province.

Comme elle n’a pas intérêt à construi­
re un embranchement avec Montréal, 
ayant déjà des lignes pour desservir 
l’Ouest Canadien, la Compagnie du 
Grand-Tronc-Pacifique ne construira sû­
rement pas seule, cet embranchement.

Maintenant, comme cet embranche­
ment serait pour lo plus grand bien do 
la région do l’Abitibi, si riche en agri­
culture, en forêt et en mines, pourquoi, 
dit M. Bergevin, le gouvernement de 
Québec ne serait-il pas invité à s’inté­
resser à la construction de l’embranche­
ment du Grand-Tronc-Pacifique, qui re­
lierait Montréal à cette région ?

L hnn. M. Bergevin démontre que le 
grand facteur de développement des pro­
vinces de l’Ouest a été le chemin de 
fer: et il se demande pourquoi ne ferait 
on pas de même dans notre province ; 
pourquoi le gouvernement n’aiderait-il 
pas la construction de cet embranche­
ment, qui inévitablement, comme cela 
s'est produit ailleurs, sèmerait, en quel­
que sorte des villages chaque côté de sa 
voie.

M. Fred. C. Lsrivière. remercie et fé­
licite 1 hou. M. Bergevin de l’idée dont 
il vient de saisir la Chambre et lui an­
nonce que la. question sera soumise au 
comité de législation, auquel il invite M. 
Bergevin do se joindre.

M. Larivièrc a ensuite annoncé à ses 
collègues qu’il avait accepté une invi­
tation de l’Ecole des Hautes Etudes, 
d’assister à la visite officielle de Sir 
Loiner Gouin, et qu ’il rendra compte de 
cette visite à la prochaine scanee.

LETTRE DE L. G. BEAUBIEN & 

CIE, BANQUIERS ET AGENTS DE 
CHANGE, RUE ST-FRANÇOIS-XA­
VIER, 104. MONTREAL

Montréal. 11 i>«v. 1911.
La profonde déprossUm que depuis 

longtemps subit le marché de New-York 
s’est encore aggravée cette semaine et 
la consequence en a été -l'immobilisa­
tion à peu près complète du nôtre.

On a eherchc à eetto dépression tou 
tes wurte-s d’explication», sans vouloir 
s'arrêter à la lionne, à laquelle ««pen­
dant chacun pense sans en vouloir par-1 
1er. Ce puissant facteur de dépression 
auquel rien depuis un an n ‘a pu faire 
contrepoids, c'est la perspective de i 
guerre anglo-allemande qu: apparaît -de 
p’us en plus comme inévitable eit. sus­
ceptible d'éclater d'un jour à l'autre. 
Os diemissrs temps on a. voulu croire 
que l'Angleterre avait le temps d’at 
tendre la réorganisation de ila flotte 
française et la création des escadres 
coloniai'es d’appoint. La situation faite 
à l’Angleterre par le développement de 
la puissance mari,time de l’Allemagne 
est teilie qu’il lui cet impossible, sous 
peine de- .la voir débordée. de remettre 
à dix ans d’échéance de la guerre.

• l’est à ce sentiment très net, qu,', s'eet 
fait jour, par le Canada, dans les mi­
lieux finamciieirs, que l’on doit attribuer 
la rfémuradisaition, la •morne apathie de 
la banque, de il’industrie et du commer­
ce américaine. Cet état d’esprit est très 
compréhensible si l’on songe un instant 
à la. situation que créerait aux Etats 
Unis une guerre qu: mettrait aux prises 
d'une part h’Angleterre et la France, 
avec l'Allemagne de l'auitre. On rever­
rait peut-étro à New-York une crise mo- 
néta/ire qui rappellerait, celle de la 
guerre -de sécession.

Cette éveutuiahté, effroyable au point 
die vue humanitaire, ne saurait cepen­
dant avoir povr noms rien que de très 
heureux. la? Canasta, en effet, dès le 
premier moment deviendrait pour l'An­
gleterre le reservoir naturel d'approvi­
sionnement?, en chevaux, bestiaux, 
etc., que nous lui vendrions ce que nous 
voudrions. D’autre part, l’opinion pw- 
bliqiue e»st dès aujourd ’hui à un tel dia­
pason qu ’elle ne pourra considérer qu’a 
vec at’iégrosse le ■dléport de contingents 

| destinés à prendre leur part légitime de 
gtoilne des armes françaises et anglai­
ses.

Ce qui précède, met une fois de plus 
en lumière qu’aucune éventualité à pré­
voir, si dauloiireiuse soit-elle, n 'est sus­
ceptible d’avoir sur la situation écono­
mique canadienne une répercussion de 
désastre.

Le siècle qui commence, selon la pa­
role d’un de nos hommes d’Etat à qui 
pleine justice sera rendue |ar le recul 
de 1'’Histoire, le siècle q»ù commence se­
ra le «ièole du Canada.

Ainsi qare nous T'avons ici meme pré­
vu da,ns notre précédente étude du mar­
ché, la. détente monétaire s'est produi­
te et aujourd’hui il ne reste plus guère 
trace d'e resserrement. Par suite de 
la mise en circ-uèation des cinq ou six 
mriWons afférents à l’opération de con­
version des actions du Montreal Street, 
les banques offrent à discrétion l’argent 
ii 5 p.e-. aux Agents de Change.

Le “Debenture Stock" du Montreal 
Street s'est vendu jusqu’à M; nous 
nous demandons pourquoi une valeur de 
premier ordre comme celle-là ne s© vend 
pa.s plus cher. Nous conseillons à la 
clientèle désirant des placements de 
tout repos, de s 'y intéresser. Aux cours, 
actual's son rendement est do 5.95 p.c. 
Au point de vue spéculatif .même, l’o­
pération est avantageuse attendu que h 
cours de 95 est à prévoir.

Le Montreal Power cote 189 et cer­
tains prétendent que le cours atteindra 
prochainement. 200. Il osit possible en 
effet que Je cours atteigne ce niveau, 
mais la chose pourra prendre un certain 
temps. Dans ces conditions nous ne pou­
vons que conseiller aux spéculât ours ac- 
tueMieiment engagés de réaliser aux 
cours actuels qui leur offrent un subs­
tantiel bénéfice.

Au cours die la semaine est intervenu 
te règl'emen.t. du différend survenu dans 
tes filatures entre lu direction et la 
qu» la grève avait entraîné à -la bais- 
urain-d ’oeuvre. Le cours de ces vaileurs 
se s’est hewreueenrent relevé. Dans les 
circonstances nous inclinons à considé­
rer lies obligations du Textile, comme 
un p,lacement avantageux.

Parmi les valours de premier ordine 
dont nous conseillions aux cours actuels 
la miF© en portefemllie, nous citerons 
tout d’abord le Dominion Steel Corpo­
ration Pfd., 1® Nova Scotia Steel, lie 
Stel'l of Canada. Pfd, le Canada Cement 
Pfd, et lie Shawinigan.

----------4----------

LE DURBAR DE DELHI
est la cérémonie suprême du couronne­
ment de l’empereur-roi, comme une 
paire de chaussures, achetée chez le 
bottier fashionable Thomas Dussault, 
281 rue Sainte-Catherine-Est, est le 
complément nécessaire d'une toilette 
vraiment élégante. r.

- ------- -f.---------
Ce Journal est imprimé, au No 71a, 

rue Saint-Jacquea, à Montréal, par 
“La Publicité'' ( à responsabilité Limi 
têe). Henri Bourassa. clirecteiir-sérant.

• 1Dans (’Entrevoie NOUVELLES
L’IRRIG/pTION DANS L'ALBERTA

Les travaux immenses d’irrigation 
que le O.P.R. a entrepris duns 1 Alber­
ta sont à moitié terminés.

L’Alberta sera avant peu le plus vas 
te district du continent arrosé artifi­
ciellement. Pas moins de 3,500,000 se­
ront ainsi arrosés.

98 NOUVELLES GARES
Lorsque les nouveaux horaires d’hi­

ver seront mis en vigueur le 29 décem­
bre, 98 nouvelles gares sur 150 seront 
ouvertes sur le réseau du G.T.P. de 
l’ouest. Les autres gares seront termi­
nées pour le printemps.

DES COMPLIMENTS POUR LE 
G. T. P.

Les autorités du GruDd-Trone-Pacili- 
que ont été complimentées par les mi­
nistres du gouvernement fédéral qui ont 
voyagé récemment dans l’ouest. La ser­
vice est excellent, disent-ils.

Un homme d’affaires de Seattle a 
écrit au G. T. P. après un voyage qu i! 
vient de faire de Winnipeg à Ëdraon 
ton.

—C'est de tous, le meilleur réseau 
transcontinental que j’ai vu, dit-il, et 
j 'ai voyagé sur tous les chemins de fer 
uméricains.

RECOMPENSE
Joseph Mc.Kibbin. serrefrein à l'em­

ploi du C.P.R. a reçu une médaille de 
bronze pour avoir sauvé la vie du Con­
ducteur Burt, à la gare Parkdale, le 7 
juin dernier.

La cérémonie a en lien à la gvc de 
Toronto Ouest sous la présidence de 
M. Douglas, de la Royal Human So­
ciety.
L’INSPECTION DES LOCOMOTIVES

Ottawa. If. — De nouveaux regle­
ments très sévères sur l’inspection des 
locomotives seront mis en vigueur par 
la commission des chemins de fer, le 
premier janvier prochain.

On veut protéger le plus possible, les 
employés de chemins de fer et les voya 
genre. Plusieurs articles de ces règle­
ments se rapportent aux bouilloires. 
Les compagnies seront tenues responsa 
blés du bon état des locomotives et une 
inspection minutieuse devra être faite 
par des ingénieurs compétents.

Une amende de $100 sera imposée 
pour toute contravention à aucun des 
articles du nouveau règlement.
IL SE RETIRE

M. George V. Massey, avocat général 
du Pennsylvania Railroad prendra s:i 
retraite le premier janvier prochain .11 
est à l'emploi de la compagnie depuis 
1876.

NOUVEAU CHEMIN DE FER
M. K. H. Fitzhugh, président du Cen­

tral Vermont et vingt-quatre autres 
personnes demandent une charte les au­
torisant à construire un chemin de fer 
tre Barre et Williamstown, Vermont- 
Le nom de la compagnie sera Barre 
Granite Railroad, avec bureau princi 
pal à Barre; le capital-actions sera de 
$100,000.

La demande sera soumise au comité 
des Utilités Publiques à Barre, le 8 
janvier.

SOINS AUX BLESSES
L’équipe des employés du C. P. IL 

de Toronto-Ouest à gagné la coupe du 
district d'Ontario dans le concours sur 
“les premiers soins à donner aux bles­
sés ’ '.

Ce concours a été organisé comme on 
le sait par le C.P.R. pour ses employés.

L’équipe de 'P^onto-Oucst a vaincu 
les équipes de Toronto, Windsor et 
Muskoka. Les vainqueurs prendront 
maintenant part au concours final en­
tre les équipes de district de tout le 
Canada, pour le titre de champion.
AU TEXAS

La Commercial Secretaries and Bu­
siness Men’s Association r’eut qu’une 
commission soit nommée pour étudier 
la situation des chemins de fer dans le 
Texas. L’association veut savoir s’il 
est opportun de faire de nouvelles lois 
pouvant stimuler la construction do 
nouveaux réseaux ou pouvant aider à 
l’amélioration des réseaux existants.

MARITIMES
LE SERVICE DES SIGNAUX.

Maintenant que le “Bray Head", le 
dernier navire de la saison, est sorti du 
golfe, le service des signaux est inter­
rompu jusqu ’au printemps prochain.
AVARIE A L’“HUNGARIAN".

St Jean, (Terreneuve), 14.—L’“ Hun­
garian’’, ligne Allan, du Havre en rou­
te pour St-.lean, (N. B.J a jeté l’ancre 
ici hier soir. Ses tuyaux principaux de 
vapeur sont brisés.
NAVIRES DES LACS.

La compagnie du C. P. K., a obtenu 
un tel succès avec le “Birmington ’le 
premier navire en acier, construit pour 
le service des lacs de la Colombie-An- 
glaise, qu ’elle décide de remplacer, avec 
le temps, tous n f orte des lacs par des 
navires en m-iev.

Le “ Bonrington " fait le service en­
tre Arronkead et lîohson. Il est mieux 
aménagé que les autres navires, tire 
beaucoup moins d'eau et est beaucoup 
plus rapide.
GOELETTE ECHOUEE.

Halifax. 14. — La goélette américaine 
“Moowen1’, capitaine D. McDonald, de 
Bank Guéno en route pour Boston, s’est 
échouée à Pollock Pointe, sur ta côte 
ouest de Lunenberg. L’équipage a été 
sauvé. la», goélette est. dans un état 
tel qu'elle ne pourra pas être ren­
flouée. Klle est chargée de poissons..

Le capitaine dit qu'il avait perdu sa 
route dans la brume.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS.

— lie “Corsican'’ est parti de St-Jean, 
à Liverpool, à 2 heures cet après-midi.

—Le “Sicilian”, est parti de Port­
land, à Glasgow, à 2 heures cet après- 
midi.

—Le côtier “Carleton” est arrivé à 
l’île aux Grues à 2 heures 50 hier après- 
midi.

—L'“ Aso.ania", ligne Cunard, de 
Portland, est. arrivé à Londres, à 8 heu 
res hier matin.

—Le “Tokunumi”, ligue Nouielle- 
Zélande, de Montréal, est arrivé à Mel­
bourne, lundi matin.

—Le “Sardinian ” est parti du Havre 
lundi, en route pour St-Jean avec 37 
passagers de 2ème classe et 110 on en­
trepont.

—Le “Numidian” do Glasgow à Ha­
lifax et Boston a été signalé à 2GK m. 
à l’est d'Halifax, à 8 heures lu" 
tin.

GARAGE
D’AUTOMOBILES

RAI LWAV 
SYSTEM

Le plus vaste, le plus sec et le 
meilleur en ville.

Peinture, reinbourrement et répa­
rations générales, une spécialité.

THE LEDOUX CARRIAGE CO.
LIMITED

93 Osborne Street
MONTREAL

Julien Therrien
MARCHAND DF.

BOIS D CONSTRUCTION
En gros et en détail

Bureau et Clos :

941 Demontigny Est,
Coin Ave, Papineau 

Tel. Bell Est 1746 Tél. March. ! 703
Clss de tésene : AVE PAPINEAU

Ré»idence, Lst 4547, - - Montréal.

hier ma-

PROVINCE DE QUEBEC, District, 
do Montréal, Cour Supérieure, No 3652.

Dame Annie McGuirk, des cité et 
district de Montréal, épouse commu­
ne en biens do David Maloney, mar­
chand, du même lieu, dûment autorisée 
à ester en justice, demanderesse, vs Le 
dit David Maloney, défendeur. Une ae- 
tion eu séparation de biens a été ius 
tituôe ce jour par la demanderesse en 
cette cause. Montréal, lo 7 décembre 
1911. LEONARD, PATENAUDE, FI 
LION, ET MONETTE, avocats de :a 
demanderesse.

Stule doubla toi» lorrdo, ontro BdonréaL To­
ronto, HomUton, KU|tra Foil». Détroit ol
Chicago.

'TORONTO
en 7K HEURES par

“ITnternational Limité”
Lo train le plu» boau et le pins rapide du Ga- 

nada «iuftte MONTREAL à 0.00 a. M., 
ton* laa iouri

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
i MONTREAL. TORONTO KT L'OUEST 
j if h. m . y.4a a. ui.. 7.80 p. ai.. 10.80 p. m.. 
Wagons-buffet, feaiou «t nibliothlqu* sur Im 
train» du jour; wagous lits Pullman éclairé» 
A i'électricité, areu lampes pour lire dtnt !»•

1 lit», sur les trains de nuii.
1 FETE DE NOEL ET DU NOUVEL AN

Des billfta pour aller et retour seront v#n 
dus entre tc<ut«»s les «ares au Canada, autâl 
à ^fasbenn Springs, N. Y., Sranton, Vt., ; 
Island Pond. Vf..: Itntisea Point, X. Y.,: es 
gares intermédiaires.
BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 

Départ. 28, 24, 2.» décembre; limite de 
retour 26 décembre. Aussi départ 30, B1 
décembre, 1er janvier avec limite de retour 
le 2 janvier.

PRIX PU Y PILLET DE PREMIERE 
CLAS.SK PLUS I X TIERS 

Départ 21 décembre, au 1er janvier; limite 
de retour, 3 janvier 1912.
SERVICE AMELIORE PE MONTREAL- 

NEW YORK. VIA O. T. D. A H. CO.
Lck trains laissent maintenant Montréal 

pour Îfew-Yorl* tou* les jours, à S.45 a. tn., 
et 8.1 Q. n. PL., arrivent à Nevr Yovk à 8.33 p. 
m.. et 7.26 a. ni., respectivement.

Au retour. laissent Nest-York à 8.45 a ,m . 
et 7.25 p. m. arrivant à Montreal n 8.20 p. m. 
et 7.15 a. m.. respectivement.

BUREAUX DES BILLETS EN VI1.LR 
180 rue St Jacques. Tél. Main 6905 

Ou guns Uonaventure

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

Le Train de Nuit le plus Rapide
ENTEE

Montréal et Toronto
DEPART A

10.45 p. m., tous les Jours, pour

U GARE DE LA RUE YONGE, TORONTO

LES AKRIVAGES.
Paquebots. A De

Fremona........Londres.......... Montréal
Kumara........Auckland..........Montréal
Ascania, ........ Londres   Portland
Campania---- Liverpool .. . New-York

CANADA, PROVINCE DE QUE 
BEC, District de St Hyacinthe, Cour 
Supérieure, No 246.—Dans l’affaire de 
la Banque de Ht-Hyacinthe, en liquida 
tion, et L. F. Philip, liquidateur requé­
rant. — AVIS est par lo présent donné.

Arabie..........Liverpool ............ Boston ' fl11’en ''"rtu d’une ordonnance à cet cf
Montcalm
Minneapolis

Avonmouth .. . Montréal 
Londres ... New-York

Le commerce
canadien

Ottawa. 14. — Penrlianifc la dieinnièire 
année fiseaDe, le. commerce ^’exporta­
tion du Canada avec les Etats-Unis a 
augmenté de $61,590,676, l’augmenta- 
tion pour le commerce avec le reste du 
monde est de $14,642,008.

Le commtMv.p avec, ia Grandie-Breta- 
gno -donne une augmentation do $2,- 
237,920, avec la France, une augmenta­
tion de $1,726,300, avec il’Allemagne, 
uno augmentation de $2,290,761.

Notre cranmerce avec les Etats-Unis 
augmente 25 fois plus vite que notre 
commerce avec le Royaume-Uni. L’an 
dernier, cependant, la. récolte dos céré­
ales a été moins considérable, d’où une 
diminution die $7,326,021.

Les importations venant des Etats- 
Unis donnent une valeur totale de 
$284,321,321. Les importations de la 
Grande-Bretagne ont une valeur de 
$110,585,004.

Le Canada a exporté en Angleterre 
pour $132,156.924, aux Etats-Unis pour 
$104,115,823.

L’Italien Manconi 
en Cour d’enquête

IL A A REPONDRE. AVEC DEUX 
COMPAGNONS, A L'ACCUSATION 
D'AVOIR TUE ARMIGLIO SAN 
TINO.

La cause do Donato Manconi. Co- 
lurabo Ghaimp/iui et Joanni TroHi, s'est 
instruite hier après-midi, devant le ju­
ge Leet. Les témoins ont été très réti- 
C/Cnts. Mire AVaksli, substitut du Procu­
reur-Générai!, a demandé à la cour de 
faire sortir tout le monde, à IVxrop­
tion des avocats et des journalistes, 
“lies amis de l’accusé, a-Mil dit, fie 
concertent sur ce q.u’i'ls feront et sur 
ce qu'UliS diront, ”

Dominiez Rozani, qui denueure au No 
. 2336 rue St-Jacques, a déclaré que te 
I soir du 31 novembre, i) est sorti, pour 
acheter quelque chose, et qu’étant ren­
tré. peu après, il a entendu des coups 
de fusid, au dehors. Manconi n ’était pas 
dans la maison,' à ce moment. Rozani 
est sorti et a trouvé Amigliio Hantino 
qui était mourant sur Je trottoir. San- 
tino est mort, plus tard. En rentrant, 
Rozani vit que Maneoni était au lit. 
Un voisin, Italien lui aussi, déclare 
avoir vu la victime et Manconi «e bat­
tre dans la maison, ce même soir.

Le lient. Dan. Maloney a remis à 
la cour une boite do cartouches et un 
couteau trouvés dans les habits do Man­
coni, après son arrestation.

M. Alban Germain occupait pour 
Manconi et M. Dan MeAvoy pour les 
'deux autres. Le juge l^ert a déclaré 
qu’il no condamnerait pas Ohampini et 
TroHi à subir leur procès, mais il a or­
donné de les garder jusqu’à aaijnwr- 
dlliui, pour la fin do l’enquête.

fet, il y aura le 19 décembre prochain, 
à une heure et demie de l’après-midi, 
dans la salle d’Audience, au Palais de 
Justice, en la Cité de Ht-Hyacinthe, une 
assemblée des déposants et des créan­
ciers non-privilégiés de ladite Banque 
de St-Hyacinthe on liquidation, pour 
prendre en considération l’offre, par 
voie de règlement, définitif à l’amiable, 
en vertu des articles 63 et 64 et ss du 
Chapitre 141 des Statuts Révisés du 
Canada, d’une composition par la. dite 
banque, à rais n de quatre-vingt-cinq 
centins dans la piastre de leurs créan­
ces totales, savoir un dividende addi­
tionnel de 15 p.c.., sous réserve des 
droits des dits déposants et créanciers, 
si l’actif net. à part la double r capon 
sa.bilité, réalise plus de quatre-vingt- 
cinq pour cent.

St Hyacinthe, 6 novembre 1911.
ROY & B E AU REGARD,

Protonotaircs C. S.

Wfqjor.s supérieurs à compartimenta et wa­
gons-lits spacieux et confortnbtes.

Le roulant du C. P. lt.. n’a poa son égal.

Trains a S.45 a. in., et 10.00 p. m., \ona les 
jours, pour la gare Union.

Wagon-salon pour Portland, Me., à 9.00 
. un, tous loa jours, excepté le dimanche.

CALEDONIA SPRINGS
POUK CONGE DE FIN DE SEMAINE

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI, RE­

TOUR jusqu'au LUNDI

Excursions de Noel et du Jour 
de l’An

Toronto . . 
Ottawa . .
Québec . . .
Sherbrooke.
H te-Ag« the . 
et toutes les 
lifttn et l’Est, 
Mario, Mich.

$10.00 Hamilton . . $10.65
fl.îlS London . . . .12.05
4.90 Détroit . . . 14.70
3.20 T’otcrboro . .
3.90 Ht. John, X.B, 14.30

stations nu Canada, Fort Wil- 
nuPNi à Détroit, et Sault 8t«- 
h Buffalo, Black Ro«k, Sui- 

pension Bridge et Niagara Fnlls, N. Y., al 
aux stations du Pacifique Canadien dans la 
Vermont et le Maine au 
TAUX D’UN PASSAGE .SIMPLE EN PRE­

MIERE OLASaSE
Bon pour départ lea 23. 24 et 25 déoem* 

bre, limite do retour 26 décembre. 1911, au» 
très départs, les 30, 111 décembre 1911, 1 
Janvier, 1912, limite do retour 2 janvier, 
1912.

TAUX DE PREMIERE OLÀsSSE, PLU .S 
UN TIERS

Bon pour déport du 2. décembre au 1er 
janvier, 1913, limite de retour 3 janvier. 
1912.

Train spécial pour “Empress”

En vue du départ de P ‘ Empress of 
Ireland’’ do St John, N. B., vendredi 
le 15 décembre, un train spécial pour 
1’Empress, composé de chars à bagage, 
à colons, wagons de première classe et 
wagons-restaurant, wagons-lits, partira 
de la gare de la ruo Windsor, à Mont­
réal à 8.15 p.m., jeudi, le 14 décembre 
et se rendra directement à l’embarca­
dère, St-John Ouest, N.-B. r.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, Ex-partc. 
AVIS public est donné par ]os préson 
tes, que Thomas Gaffoy, des cité et dis 
trict de Montréal, ci-dievaat jardinier, 
autorisé ot assisté par Thomas Murphy, 
des dits oifcé et district, en sa qualité 
de conseil judiciaire audit Thomas Gat- 
fey, présentera, une requête à l’un des 
juges do la Cour Supérieure, siégeant à 
la chambre 31 du Palais de Justice, à 
Montréal susdit, le huitième jour de fé­
vrier prochain, 1912, à dix heures et 
demie de l’avant-midi, demandant dos 
Lettres de Vérification pour établir 
quels sont les héritiers de fou Dame 
Éllen Musgrove, en son vivant épouse 
dudit Thomas Gaffoy, et la part do cha- 
eun de tels héritiers. Daté à Montréal, 
ce sixième jour de décembre 1911. F ,1 
CURRAN, avocat du Requérant.

Démission d’un sous-ministre

lîogina, Saskatchewan, 11. M. f.
• I. Robinson, scms-mhvistre provincial 
des travaux publies a donné sa démis­
sion pour prendre l’administration do 
trois compagnies financières affiliées i 
la “British Canadian nmd («encrai In 
vestment Company’’, de Londn s.

Une cale-sèche à
Port Stanley

Port Stanley, Ontario. I I. Oscar 
C. Smith construira une cale-sèche 
flottante à Port .Stanley. l/associa­
tion des proprietaires de remorqueurs 
lui donnera son aide financière.

EXCURSION SPECIALE, TAUX D’UN PAS.
BADE SIMPLE

Cité (le Québec, places 4c« Province. Ma­
ritime*.. Bon pour départ du 21 décombra 
au 1er janvier, 1812 H bon pour retour jui- 
qu'au a janvier 1812.

TRAIN SPECIAL POUR EMPRESS
."n vue du départ, du T “Empress of rte- 

land", de St-.Tolin. N. B., vendredi, U 15 dé- 
ei*i bre, un train spécial pour T ‘ ' Empress' 
composé do chars à bagngo, îl colons, wagons 
de première *’«««e. et tYagonn-rcstaurant, >vu- 
Kons-lits, laissera la gare de 1h ruo Windsor, 
k Montréal à 8.15 p. m.f jeudi, le .14 décem­
bre et se rendra directement, h l’embarcadère, 
St-John Ouest, N. B.
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rue St-Jacques. Téléphone Main 3732- 
3733, où aux gare» Vigcr ou de 

la garo Windsor

Cle Gémis Transatlantiqm

DE NEW YORK AU HAVRE PARIS fPrancs>
Déparia loua le. jcut'U à 10 a. m.

LA PROVENCE......................... 21 lé-,
LA SAVOIE............................... 28 DAc.
LA LORRAINE.........................4 jtüv.
T,A TOURAINE .....................11 janv.
LA BRETAGNE......................18 ‘janv.
LA LORRAINE........................ 25 janv.

Départe supplémentaires le samedi.
ROC) ÏAMBE AU,.................................23 déc
FLORIDE.............................. 13 jauv.

Renseignements, (JENTN, TUUDEAU A 
CIE., agents généraux pour 1« Casada, 22,rua 
Notre-Damt-Ouett. Montréal.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé oour fair* 
des impressions dans tous les Genres. 
Ouvrage garanti.

FEUILLETON DU "DEVOIR”

Le Capitaine Rex
PAR

Roger Duguet et Georges Thierry.

22
(Suite»

Le capot, avait été fermé à la hâte. 
Le “Régina” d’un seul coup s'enfon­
ça. ci mie vague formidable s’élança 
des bords du bassin.

Fne inimité plus lard, le nicrvndleux 
sous-marin flottait eu plaine mer, mai» 
le jeune officier restait sombre. Il n'a­
vait guère que deux ports qu’un hasard 
lui avait fait découvrir, creusés à sou 
liait par la nature; et e’elait ici son 
seul point d'atlacbc avec la terre fer­
me. La découverte de son secret l’af­
fectait d'autaut plus qu’il croyait 
avoir pris contre cette mésaventure 
toutes les précaution» imaginable». Et 
c omment aurait il soupçonné le com 
mandent, dont il ignorait jusqu'à la 
sortie intempestive He l'avant dinéeî

Ce génie puissant d'espionnage qu'a

toujours manifesté l’ennemi héréditai­
re le frappait d’une sorte de stupeur.

Il aurait voulu savoir qui étaient CCS 
gcos-i». là haut!

Les trois passagers du “Régina'’ 
massés dans lu tourelle, inspectaient 
donc à fleur d’eau le rivage ou cher­
chaient des yeux le “Queen Victoria’’, 
quand un premier sifflement fléchira 
l’air au-dessus de leur tête, puis un se­
cond: et Biiribrcz flaniha!

Le visage du capitaine Rex devint 
effrayant, de resolution indignée, de 
soudaine froideur plus terrible que la 
pire eolère. Sa voix plus sèche, sa tail­
le plus droite, témuignèroiH d'une vo­
lonté implacable; il avait repris son 
masque de soldat au feu:

A l'ennemi! commanda t il a son 
lieutenant.

Et, s'inclinsnl devant son héte svec

uno courtoisie poignante en sa brusque 
soleurtité:

—Commandant, vous alloz assister à 
un rare spectacle, auquel je ne pensais 
pas avoir à vous convier. Mais l’enne­
mi ne doit pas rire de moi! Descendez à 
la chambre d'avant: vous verrez de ce 
hublot tout le combat.... Et pardonnez- 
moi de vous laisser seul: nous ne som­
mes que deux pour la manoeuvre.

Il poussa derrière lui, en s'en allant, 
la porte blindée:

—Vous permettez, n'est ce pas7. .». 
En cas de heurt. ..

Tl disparut.
Dumont était prisonnier.
Et l’on marchait sur le “Queen Vic­

toria! ' ’
On allait l’atteindre! Staub assiste­

rait impuissant à la défaite du navire 
qu'il avait appelé!

Il essaya de sortir de cette geôle de 
fer et d’acier; mais scs poings sc meur­
trirent aux plaques rigides sans même 
parvenir à les ébranler.

Do guerre lasse, il rcviul à la lentille 
de l’avant. Toute la mer autour de lui 
semblait noyée dans les clartés tricolo­
res que là-haut déployait l’immense 
drapeau du “Régina". Des masses 
d'eau écumeuses s’écrasaient contre !:i 
vitre, oil flottaient parfois des paquets 
d'herbe» marine». Des poissons effarés 
fuyaient, ou venaient s’écraser, ahu­
ris. aveuglés, contre les parois.

Le bruit de la machine »e faisait à 
peine entendre dans le silence tragique 
des profondeurs, l ue immense coque-

coque noire apparut sous les flots; et 
soudain une voix formidable retentit, 
comme si toute la carène de fer pariait, 
comme si tout le mystérieux navire de­
venait le porte-voix de son capitaine, 
lui prêtait sa poitrine de fer et ses lè­
vres d’airin.

—Rendez-vous!
Une bordée de canons anglais salua 

la voix, comme une réponse lointaine 
d’orage et d’éclairs.

Le “Régina" passa de gauche à 
droite et réitéra sa sommation. Nouvel­
le salve.

—Rendez-vous, répéta-t-il encore à 
l’avant du destroyer.

Pour la troisième fois, l’ouragan de 
mitraille passa au-dessus de l’invisible 
assaillant, qui disparut sous la coque 
de l’ennemi.

Comme s'il roulait le soulever, le 
“Régina" aborad rudement !e“Queen 
Victoria ’ '.

Htaub s'attendait à une explosion. 
Rien ne. vint. Mais ce qui se passait au- 
dessus de lui n’était pus moins terri­
ble. L'étrange phénomène de la rade 
de Brest se renouvelait, et le grand na­
vire, désormais impuissant à manoeu­
vrer, à se défendre, s'enfoncait, alour­
di d'un poids mystérieux.

La porte blindée de la cabine s’ou­
vrit.

—J si mes prisonniers, dit le cap; 
faine Hex toujours impassible.

Et à sou second:
-Jette les à tu côte, au pied fie Pim 

brez,

Dompté par la mystérieuse puissance 
magnétique dont disposait le sous-mu­
rin, le “Queen Victoria", malgré 1 ef­
fort de scs hélicos, fila vers les ro­
chers. Toute la coque en tremblait.. Les 
hommes affolés couraient sur lo pont. 
Nul n'entendait plus les ordres dos 
chefs, nul ne les exécutait plus!

—Quoi! fit lo major frémissant, ne 
ferez-vous pas grâce de !a vie à ces 
malheureux !

—J'aurai cette humanité, répliqua le 
capitaine avec un flegme terrible.

Le “Régina " venait de lâcher sa 
victime, qui, lancée à toute vitesse, 
s’échoua sur les premiers écueils .

Le capitaine parla dans un récepteur, 
et toute la mer, la plage, le ciel, le 
grand navire lui-même sous les pieds 
des matelots sembla répéter avec lui, 
du même accent, profond comme un 
frisson:

—Tout le monde sur la grèvel Le 
“Queen Victoria" sautera dans dix 
minutes!

il y eut une ruée folle des hommes, 
pardesssu les bastingages, vers la terre, 
vers la vie. Les plus intrépides, vain­
cus par cette force surnaturelle, aban­
donnaient le bord.

Le capitaine Rex suivit du regard 
l'aiguille de son chronomètre. Par ha­
sard. son revolver gisait derrière lui 

| sur la table, Hans Staub étendit la 
main. ..

- Feu! commanda le capitaine en se 
i retournant à la dernière seconde vers 
U'arrière ou attendait son second.

Le major, du mieux qu’il put. dissi­
mula. son geste. Un sifflement sortit du 
“Régina". Lo submersible remonta à. 
fleur d'eau.

Le "Quecu Victoria'’ sautait com­
me un volcan.

—Ainsi, dit froidement le capitaine, 
périsse le traître qui a livré l’ombrez!

Machinalement, i! s’était appuyé sur 
la table et sa main touchait l'armo 
meurtrière.

Le faux commandant frissonna.
Une immense acclamation montait en 

même temps du rivage, où les marina 
anglais désarmés se rendaient à la gen­
darmerie. De Croisic, du Pouligucn, de 
Bourg-dc-Batz, une foule accourut, de­
puis que les batteries anglaises avaient 
cessé le feu.

Lo drapeau lumineux, les péripéties 
du combat, toute cette scène renouvelée 
de la bataille de Brest, éclairait à ce 
moment même les esprits. Les yeux 
étaient, dessillés. Lai mystère do Pim- 
lirez semblait désormais clair à tous. 
Les incidents de ce soir l'avaient, livré! 
Le vieux Jordic n’essayait même plus 
de nier l’évidence. Et toute cette mul­
titude, soulevée d'enthousiasme, accla­
mait:

—Vive le capitaine Rex.
Mme. Elise Conty, Reine, Laura, Jac­

ques Frézal et les leurs, accourus jus­
qu'à la pointe extrême d’une langue de 
rochers, regardaient avidement la mer: 
et la vieille dame, bouleversée, laissâ t, 
échapper de ses lèvre» tremblante? 
l'autre moitié du cher secrot:

—Daniel... mon enfant... que Dieu 
le protège!

-Daniel !fit Heine en chancelant.
Elle comprenait à son tour; elle de­

vinait tout. Et, tandis quo les Bretons 
absorbés par le spectacle de cet étran­
ge combat, oubliaient l'autre péril, le 
suprême danger du vainqueur livré au 
traître introduit à son bord, pour triom­
pher, pour s'émerveiller, pour applau­
dir, le creur de la jeune fille, comre» 
à son insu, parla, lui arracha le cri poi­
gnant d'alarme.

—Daniel! Daniel Conty!... clama-t- 
elle, tragique et désespérée. Prenez gar­
de !... Hans .Slnub etrt à vos côtés.

-..Cependant Daniel, toujours ap­
puyé sur la table, semblait réfléchir.

Lui aussi se sentait démasqué de tou­
tes parts, et, avec sa brusque Sécision, 
il était décidé à combattre à visage 
découvert, puisque toutes ses précau­
tions l'avaient si peu servi. Aussi 
bien, pour rester en communication 
avec la terre, son yacht, la “Reine des 
Mer»", il lui était désormais presque 
impossible de garder son mystérieux 
incognito.

(A su ivre)'
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Courroies en Cuir
Faites de matériaux de première 

. qualité à joints courts.

D. K. McUREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

Plourde est coupable de Le commerce
meurtre au premier degré. du Canada

CALENDRIER

VENDREDI, LE 15 DECEMBRE 1911 
Octave de l'insauiculi'e Conception. 
Lever du soleil: 7 h. 35; coucher du 

s; tell : 4 h, 10. Lever de la lune: 2 h. 
26 (ni.;; coucher ils la lune: 1 h. 56 
(s-).

Dernier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

■Notre Dame Est, E. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum......................... 36
Même date.l’an demie'...................... 33
Aujourd’hui minniurn........................... 26
Même date l’an dernier......................10

BAROMETRE 
8 h. inpdin: 30.33. 
il h. matin: 30.27.
Midi: 30.39.

LE T EMI’S (jr 'JL FERA.
Beau et un peu plus froid.

(Spécial au “Devoir”)

Fraserville, Que., 14. — A dix heures ce matin, un jury de la Cour 
Criminelle a déclaré coupable de meurtre au premier degré Jules 
Plourde qui, le printemps dernier ,tua un nommé Louis Dion à coups 
de carabine, à la suite d’une dispute.

La .sentence n’a pas été rendue, l’avocat de l'accusé ayant fait mo­
tion pour demander la cassation du verdict, sous prétexte que durant 
le procès des personnes ont parlé aux jurés. La motion sera discutée 
demain.

A dix heures hier soir, le juge Cimon termina .sa charge qui fut 
très forte. Le jury déli/béra jusqu’à ce matin, alors qu’il déclara s’ac­
corder sur le verdict à rendre.

CRIME HORRIBLE A ALBANY

Le duc de Connaught 
à Villa-Maria

Leurs Altesses Royales, le duc et bi 
dur liesse de Connaught ainsi que la 
princesse Patricia sont allés rendre, vi­
site, cette après-midi, aux Dames de 'a 
Congrégation, à Villa-Maria. Une splen­
dide réception, dont nous donnerons les 
détails demain, a été faite aux distiu 
gués visiteurs.

Démission de
i’Hon. F. T. Frost

( Spneial au “Duvo.'ir” )
Ottawa. 11. - I/hoij. V. T. Frost **\ 

(Kmii-sioimu (omutH* muni b ru. dt: lu com­
mission d'Ottawa, dont il faisait par­
tie depuis Le s'nateur Frost a
donné comme raison de su démission 
quo son état de santé ne lui permet­
tait plus d’assister aux assemblées. .11 
ot Atré de (»S ans.

Les augmentations
à l’Hotel de Ville

Quatre personnes décapitées et enterrées dans une étable

(Spécial au “Devoir”)
Albany, N. Y., 14. — On a trouvé la 

nuit, dernière enterrés dans une étable 
de la ferme Morner, à Bloominggrove, 
comté do Kcnsselaer, quatre cadavres 
décapités et affreusement mutilés.

Ce sont ceux de la fermière, Mme Ma- 
riaune Morner et de ses trohs enfants, 
Arthur, 28 ans, Edith, 20 ans et Blanche 
17 ans. Le domestique, un Italien

nommé Ned Denig, a disparu.
.Sur 1» piano, dans le salon de la mai­

son était une note griffonnée, disant :
“L’Italien fait de la saucisse avec 

les Américains”.
liC crime a dû être commis mardi, à 

l’aide d’une hachette.
D’après ia position où fut découvert 

le cadavre du fils, enterré, plus profon­
dément, il semble certain qu’il a été tué 
le premier.

Le naufrage du “ Delhi ”
La princesse Louise et ses filles voient la mort de près 

Beau dévouement des marins français, dont plusieurs 
se noient en travaillant au sauvetage

Les commissaires ont décidé de re­
commander certaines augmentations 
pour rétablir J’équilibre entre les salai­
res et les positions, ("est ainsi que les 
chefs Campeau et Tremblay obtien­
dront chacun $500 et auront le même 
salaire. Auront aussi une augmentation 
de $500 MM. .7. Orépeau, le sous-chef 
Hébert, l’ingénieur Stuart Howard, le 
surintendant T. W. Lesage, M. L. N. 
Sénécai, secrétaire en chef du bureau 
exécutif. MM. Junta et J. P. Pelletier 
auront chacun $1,000.

Division Maisonneuve

Ce soir, a lieu à la saille Leblanc, 
ilôG rue Mont-Royal Est, la. [nêtvnion 
du comité exécutif des Clubs Lümrarux- 
Ooaservai'. oitrs do la dsi vision Maison­
neuve.

Félicitations

Le colonel 11. C. Lowthor, secrétaire 
militaire du duc de Connaught, a écrit 
à M. R. Bauset, sous-secrétaire munici­
pal, pour le féliciter, au nom de Son 
Altesse, de 1 ’excellence des arrange­
ments pris aux deux réception de mar 
di.

“Je sais, par mon expérience person- 
nelle, dit le colonel, quel travail vous 
devez avoir fait pour que les plus pe­
tits détails soient réussis.

Gibraltar, IL — C’est dans des eir 
constances particulièrement dramati 
ques que s’est effectué le sauvetage des 
passagers du Delhi, lo steamer anglans 
échoué sur les rocs du cap Spar tel, à 
l'extrême pointe de l’Afrique.

Son Altesse Royale, la princesse 
Louise Victoria et ses filles, ont vu la 
mort do pris.

Après plusieurs heures d'angoisse, on 
parvint à les recueillir, mails la chalou­
pe qui ies ramenait à la côte chavira 
et les princesses furent précipitées dans) 
la mer en furie. L’une d’elles allait 
couler ù. fond lorsqu’un matelot put la 
saisir et gagner la terre â la nage.

Les autres venaient d’accoster, mais 
toutes ont beaucoup souffert du froid 
très vjf.

On a malheureusement à déplorer la 
mort au cours du sauvetage, do plu­
sieurs courageux marins français.

("est vers une heure du matin au 
milieu d’un épais brouillard, que le 
Delhi toucha.

Réveillés par le choc, les passagers 
so précipitèrent des cabines, à moitié 
vêtus et se munirent des ceintures de 
sauvartage. Déjà les vagues balay­
aient le pont et faisaient irruption 
dans le navire, par les hublots.

Le marccmigraphe lança des appels 
de détresse et le premier navire qui ar­
riva sur les lieux, fut ie croiseur fran­
çais "Friant”.

L’aurore avait paru depuis long­
temps. lorsque ses hommes parvinrent 
à atteindre en chaloupe à vapeur le 
navire échoué.

Durant cette longue attente, celui-ci 
avait vainement essayé de débarquer 
les femmes et les enfants.

Après plusieurs tentatives, on put 
mette une embarcation à la mer. La ! 
chaloupe du "Friant” la prit à îa re­
morque et conduisit ses passagers à I 
bord du croiseur anglais ‘'Due d’F,din-j 
bourg”, arrivé sur ces entrefaites, en 
même temps que lo "London” de la 
même division.

Le "Duc d’Edinbomg” est arrivé ici 
hier soir avec 38 rescapés.

On croyait que le duc do Fifo et les 
Princesses étaient à bord du “Lon­
don”, mais ils se sont décidé à pas­

ser la nuit à la légation d’Angleterre 
à Tanger.

I ne des passagères assure qu’il n’y 
a pas eu de panique sur le Delhi.

Tous sont restés sur lo pont, battu 
par les vagues, jusqu’à dix heures du 
mutin.

Ils no earisseut pas d’éloges sur le 
compte des marins français qui procé­
dèrent au sauvetage.

Plusieurs canots anglais avaient dé­
jà été jetés à la côte et d’autres bri­
sés, en tentant d’atteindre le "Delhi”.

La chaloupe du "Friant" revenait 
pour la troisième fois, avec à la re­
morque un canot chargé de femmes, 
lorsque l’amarre so rompit.

Les marins tournèrent court, mal­
gré le danger d’une mort presque cer­
taine et rejoignirent le canot ballotté 
par la tempête.

Un des sauveteurs fut jeté à la mer 
et se noya.

Une autre chaloupe chavira peu après 
èt quatre marins français périront aus­
si.

A bord et, afin de maintenir le cal­
me, les passagers revêtus des ceintures 
de sauvetage, s’étaient réunis dans le 
salon et faisaient de la musique.

L’un d’eux offrit à la plus jeune des 
princesses un anneau porte bonheur qui 
la garantirait, disait-il, contre la mort 
violente.

Au milieu du rire général, la prin­
cesse passa immédiatement la bague à 
son annulaire.

Le navire est dans une fâcheuse po­
sition et très engagé sur les rochers.

II sera probablement une perte tota­
le.

Le “Gibelmusa” de la station de 
sauvetage est parti pour prendre la 
malle, et ce qu’on pourra sauver de 
bagages.

il y a des colis très intéressants à 
bord. C’est une valeur do $1,500,000 
en lingots d’argent et en billon.

Lo restant de la cargaison est éva­
lué à $500,000.

Une dépêche au “Daily Mail” dit que 
la catastrophe est due au fait que, 
dans le brouillard, le phare du cap 

i Sparte] a été pris pour une autre lu 
1 mière.

Ottawa, 14. •— Le département du 
commerce et de l’industrie vient de pu­
blier son rapport analytique du com­
merce du Canada avec le monde entier 
pour l’année fiscale finissant le 31 mars 
1911. Le rapport démontre que, pour 
cette période, l’exportation des produits 
canadiens s’est chiffrée à $274,316.503, 
ce qui donne une diminution de près de 
cinq millions de dollars, comparative­
ment à la première période de 1910. Ceci 
donne cependant une augmentation de 
$28,554,000 sur l’exercice précédent,pour 
l’exportation, principalement sur celui 
de 1909. En plus des produits canadiens, 
il y a eu eu 1911 pour $15,683,000 de 
produits étrangers exportés. Ceci repré­
sente la valeur des produits américains 
exportés par voie des ports canadiens.

—O—

Les importations pour l’année fiscale 
se sont montées à $462,014,332. Sur ce 
montant $291,818,801 représentent des 
marchandises payant l’impôt et $170,- 
222,529 les marchandises d’importation 
libre.

—o—
Ainsi par l’exportation des produits 

canadiens et ies importations au pays, 
le commerce total du Canada pour l’an­
née fiscale 1911 a été de $736,357,883, 
donnant une augmentation de $71,- 
257,229 sur 1910, Les importations d’An­
gleterre se sont montées à $110,585,004, 
une augmentation de près de quinze mil­
lions sur l’année fiscale de 1910. Les ex­
portations se sont chiffrées à $132,159,- 
924, donnant une diminution do plus do 
sept millions.

Policier
assommeur

Avertissement

M. Chênevert, surintendant du ser­
vice municipal du nettoyage des ruel­
les, fait savoir au public qu’il est ab­
solument défendu à tons les employés 
de solliciter des cadeaux de Noël ou du 
Jour do l’An aux portes; il met surtout 
les citoyens en garde contre les qué­
mandeur» qui n'ont jamais fait partie 
du service.

Conférence anti-tuberculeuse

Ce soir, è l’école Salaberry, angle 
des rues Montcalm et Robin, deux con­
férences antituberculeuses seront don- 
néàes, l’une par le Dr Gauvreau, ré- 
gistraire du collège des médecins de la 
Province de (Québec, la seconde par le 
Dr Grenier, président de l’Institut 
Bruchési.

Toutes les paroisses sont invitées à 
ces deux conférences qui seront don­
nées gratuitement.

Troubles aux Philippines

(Spécial nu “Devoir”)
Lanao, Mindanao, Philippines, 14. — 

Un détachement d’éclaireurs américains 
a surpris une troupe d’insurgés ce ma­
tin et en a tué quarante-deux.

Les américains n’ont pas eu un seul 
homme blessé.

Cession volontaire

La maison John Edgar & Compa­
ny a fait cession de ses biens, oc ma­
tin. L'actif s’élève à $03,197.82 et lo 
passif à $25,280.26.

----------------è-----------------

Monument Dollard

QUESTIONS D’HYGIENE
LES SOCIETES MEDICALES PRESENTENT AUX COMMISSAIRES UN 

MEMOIRE CONCERNANT L’ORGANISATION DU BUREAU MUNICI 
PAL.

Nous accusons réception d'une sous­
cription de $20.00 pour le monument 
Dollard.

M. T. Beaudoin, de Broughton Sta­
tion, en est le généreux donateur.

Nos sincères remerciements.

Cercle Saint-Louis A.CJ.C.

Demain soir, 15 décembre, séance 
régulière du cercle Saint-],nuis, au lieu 
ordinaire. Tous les memfatres sont priés 
d’être présents.

Le Secrétaire.

GARÇON

On demande un gar­
çon pour faire les cour­
ses. S’adresser au “De­
voir,” 71a rue Saint- 
Jacques.

Une délégation do la “Medico-Chi- 
rurgieal Society ” et de ia Société Mé­
dicale de Montréal h'est présentée ce 
matin devant les commissaires pour leur 
offrir le concours de ces deux associa­
tions dans toutes les questions d'hygiè­
ne. Elle a déposé sur le bureau un mé­
moire des réformes qu’elle propose.

Etaient présents les Dr s. E. F. Benoit, 
Adami, Brown, Heller, Harwood, Bou­
clier, G. Stewart.

Le mémoire expose les proposition sui­
vantes :

Le bureau d’hygiène devrait avoir 
sous sa direction les services de l’inci­
nération, de l’enlèvement des animaux 
morts, du nettoyage des rues, l'entretien 
des égouts une fois construits, toutes 
les ruelles. Tous les employés du ser­
vice devraient être directement respon­
sable au directeur du service. Ils de­
vraient avoir à leur disposition une hi 
bliothèquc et on devrait leur donner des 
conférences illustrées périodiques. On 
devrait engager de préférence des em­
ployés jeunes, au concours, et créer 
pour eux un fonds de pension. On de­
vrait engager des infirmières diplô­
mées en nombre suffisant pour visiter 
les maisons où il y a des nouveaux-nés 
et faire l’éducation des mères. Les mé­

decins-inspecteurs de district devraient 
avoir le diplôme d’hygiéniste et avoir 
un traitement suffisant pour qu’on lour 
défende de faire do la clientèle parti- 
cul ioère. Tous les cas, quels qu’ils 
soient de maladies contagieuses ou in­
fectieuses devraient être déclarés. Le 
bureau d’hygiène devrait transmettre 
tous les mois un bulletin de ce qu’il a 
fait aux médecins pratiquants. Eta­
blissement d’un laboratoire municipal 
de chimie et, de bactériologie. Chaque 
infraction aux lois d’hygiène devrait 
être punie d une façon plus évère qu’au­
jourd’hui. Les compagnies de chemin de 
fer devraient mettre des wagons-glaciè­
res pour le transport du lait. Etablis­
sement d’incinérateurs dans divers 
quartiers. L’eau des carrières devrait 
être pompée et on devrait les remplir de 
terre. La vaccination devrait être obli­
gatoire par toute la province. Tous les 
refuges de nuit devraient être sous le 
contrôle du bureau d’hygiène. La ville 
devrait coopérer avec le gouvernement 
pour fonder des sanatoriums dans ses 
environs.

Les commissaires ont répondu que 
plusieurs de ces questions étaient déjà 
réglées et que les autres seraient inces­
samment mises à l’étude.

Un procès qui s’est instruit ce ma­
tin, devant le juge Archer, a révélé des 
laits qui font peu honneur au défen­
deur, un ex-agent de police à l’emploi 
de la A’ille.

1-* demandeur, monsieur Fortunat 
Augé, un jeuuo homme a prou­
vé par plusieurs témoins que io dé­
fendeur, M. J. Roch, l’avait frappé et 
blessé avec un bâton à la tête parce 
qu’il l’avait trouvé dormant sur un 
banc du pare Bellerive. Le demandeur 
s était débarrassé de son agresseur en 
lui donnant un dollar.

Le défendeur, interrogé, déclara, sous 
serment, qu’il avait frappé le deman­
deur sous sos chaussures pour l’éveiller 
mais il nia, en dépit de plusiears té­
moignages l’avoir assommé.

—Les dommages réels sont insigni­
fiants, déclara le juge, mais ils devien­
nent plus considérables après le témoi- 
gnage plausible mais non véritable du 
défendeur.

M. Archer s’éleva contre la conduite 
de cet ancien gardien de la paix qui 
brutalisait les gens alors qu’il avait 
mission de les protéger, et il le condam 
na à $60 et aux frais.

Mtre Houle, qui représentait le de­
mandeur, nous a déclaré que cette af­
faire avait été portée à l’attention du 
chef Campeau et que celui-ci, après 
bien des retards, avait répondu qu’une 
enquête n’était pas nécessaire, atten­
du que l’agent Roch n’était plus au 
service de la police. Il était passé au 
service des incendies.

LES ROIS DE LA NAVIGATION j Les affaires
VIENNENT A MONTRÉAL de Chine

Deux cents membres du Congrès International de la Marine 
visiteront notre ville

Ottawa, 14. — En juillet pro­
chain, le Canada recevra les deux 
délégués au congrès international 
de marine qui aura lieu à Phila­
delphie. Ce voyage est unique et 
ce sera la première fois qu une 
aussi puissante organisation mari­
time visitera les voies d’eau du Ca­
nada. Cette visite se fera immé­
diatement après la cloture du con­
grès et le parlement votera un cré­
dit de $30,000 pour pourvoir aux 
dépenses incidentes.

L’an dernier le congrès tint sa 
réunion à Bruxelles; quand les 
Etats-Unis l’invitèrent à tenir sa 
prochaine réunion à Philadelphie, 
ils invitèrent aussi le Canada à y 
participer. Le gouvernement ca­
nadien recevra les congressistes à 
Port Arthur et les conduira à 
.Montreal par voie de Owen 
Bound, Toronto, Kingston et au­
tres ports sur les laes.

Nul doute que le Canada rece­
vra un incalculable bénéfice de 
cette inspection de nos routes flu­
viales par les rois de la naviga­
tion.

Le département de la marine 
prend toutes les mesures possibles 
pour assurer aux visiteurs un vo­
yage rapide et agréable. On four­
nira à chaque excursionniste un 
pamphlet illustré prônant les 
avantages des routes fluviales.

Au point de vue affaires, on 
considère que cette visite sera la 
plus grande réclame jamais faite 
par le Canada. Le port de Mont­
réal sera le centre d’attraction; il 
est probable qu’on emploiera plu­
sieurs journées à le visiter.

Le Canada aura des représen­
tants à Philadelphie. Le congrès 
s’occupera surtout de déterminer 
les règles qui régiront, la naviga­
tion océanique et intérieure : une 
connaissance pratique des diffé­
rentes routes est nécessaires aux 
congressistes. Les rapports du con­
grès sont prisés haut dans le mon­
de des assureurs maritimes, et les 
Lloyds envoient toujours des re­
présentants. Leur connaissance, 
par l’inspection, des voies fluviales 
du Canada, devra dans un avenir 
rapproché, avoir un effet direct 
sur la navigation canadienne.

(Spécial au “Devoir”)
Pékin, 14. — Le» radicaux chinois, 

sous la conduite de Wu-Ting-Tang, ont 
remporté un avantage marqué en déci­
dant Yuang-Shi-Kai à tenir une confé­
rence à Shanghai.

Le Dr. Wu refuse de reconnaître lo 
général Li comme le chef des révolu­
tionnaires, car, dit-il, son influence est 
des pins restreintes et il n ’est pas loin 
de partager les idées du premier minis­
tre qui voudrait maintenir les Mand­
chou» eur le trône.

Le gouvernement a ordonné à tous 
les navires marchands chinois de se te­
nir prêts à transporter des troupes dans 
le sud.

LES OUVRIERS DU PORT
Le Board of Trade s’oppose à la taxe projetée sur la main- 

d’oeuvre étrangère à la province

Bénédiction d’une cloche
UNE BELLE CEREMONIE EN 

PExi-PECTIVE DANS LA PAROIS­
SE DE NOTRE-DAME DE LA DI- 
FESA.

Dimanche prochain, à 2 h. 30 de l'a­
près-midi, aura lien la bénédiction d’u­
nie cloche pour -l’église de Notre-Dame 
die la Difesa., angle des rues Sanguinet 
et Suzanne, Boulevard St-Denis. Sa 
Grandeur Mgr l'archevêque de Mont­
réal présidera la cérémonie et adimin1’- 
trera le sacrement de confirmation à 
une quarantaine d’enfants italiens.

Sa Grandeur prononcera une allocu­
tion en langue italienne.

M. l’abbé Rascoui, administrateur de 
la paroisse, et tou» les paroissiens se 
préparent a-.n de donner à la tête do 
dimanche tout l'éclat possible.

Cette cérémonie de la benediction 
d’une cloche complète, en quelque sorte, 
l'oeuvre matérielle de la nouvelle pa­
roisse. L’église, le .presbytère, les salles 
publiques sont construites. Le» parois­
siens attendent maintenant la nomina­
tion d'un curé de 'leur nationalité.

Funérailles de
M. Tabbé Carrier

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 14. — Oc matin out eu lieu 

à St-.7o.9eph de Beauce les funéra’illtes 
de M. l’abbé Chs.-Edouard Carrier, cu­
ré. Toute la paroisse y assistait, ainsi 
que plus de ceint prêtres et un grand 
nombre de laïques étranger», dont une 
forte délégation de Lé vis, où lie défunt 
est né et a passé la majeure partie de 
sa via.

Mgr Bégin, archevêque de Québec, a 
chanté te service, avec MM. tes abbés 
P. A. Mareoux, supérieur du collège de 
Lévis, comme prêtre assistant, Orner 
Poirier, curé de Cha.rny, et ,T. Poulin, 
curé die «St-Sébastien, connmie diacres 
d’honneur; ,T. Houde et P. Legendre, 
comme diacres d’office. Ces quatre dier- 
n.'PTs sont 'des enfants die la paroisse de 
St-Joseph die Beaucie.

L’oraison funèbre a été prononcée 
par M. J!’abbé J os. Halle, directeur du 
C'Oitège de Lévis.

L’inhumation eut Heu dans lus ca­
veaux de l’église.

La faillite Sheldon

LA DECISION DU JUGE GREEN- 
SHIELDS SERA PORTEE EN AP- 
PEL.

Le Board of fl’rade proteste vigou- 
reusoment contre la proposition faite 
à la commission municipale de législa­
tion, d’imposer une taxe à tout ou­
vrier du port qui no sera pas origi­
naire de la province.

Il donne les raisons suivantes : la 
Ville n’a rien à faire avec les em­
ployés du port ; le port de Montréal 
a une charte particulière du gouverne­
ment fédéral et est entièrement indé­

pendant de la Ville de. Montréal qui 
ne contribue rien à son entretien. ; lo 
port est national, l’argent qui s’y dé­
pense vient de la bourse nationale, on 
ne peut donc laisser de côté les ci­
toyens des autres provinces ; les 
compagnies de navigation y dépensent 
des sommes énormes ; toute restric­
tion créerait un monopole qui finirait 
par chasser lu commerce du port,com­
me cola a eu lieu à Québec ; ia 
main d’œuvre est déjà trop rare.

LES PENSIONS MUNICIPALES
Le trésorier Robb fait le calcul ce que la Ville devra con­

tribuer à ce fonds

D’après un rapport du M. Robb,tré­
sorier municipal, il en coûtera à la 
Ville $17,600 par année pendant dix 
ans pour établir le fonds de pension 
oes fonctionnaires. Par la perception 
des contributions mensuelles de 1 p.c. 
elle se remboursera une somme de 
$6,000 par année, ce qui laisse une 
dépense nette de $11,000.

Mais les journaliers qu’emploie la 
Ville veulent aussi avoir droit à une 
pension de retraite. Le commissaire

Ainey dit qu’il veut que tous ceux 
qu’emploie la Ville aient droit à une 
pension. Tl admet cependant que ce­
la coûterait _excossivemont cher et 11 
ne croit pas qu’il soit possible de 
fixer le chiffre de ce que la Ville de­
vrait contribuer. A Boston, dit-il, les 
journaliers ont droit, à leur pension en 
payant au fonds I à 5 pour een'û de 
leurs salaires.

Le rapport de M. Robb sera étudié 
par les Commissaires qui l’enverront 
au conseil lundi prochain.

Les liquidateurs do la faillite Shel­
don ont donné instruction à leur avo­
cat, Mtr;' Chauvin, d’inscrire en Appel 
sur lo jugement prononcé par le juge 
Grconshiolds, dans l’affaire Matthews.

Mtre Chauvin déclare que le juge­
ment, n ’est pas conforme à la preuve. 
H est question, comme on le sait, de plu­
sieurs paiement faits par l’ex-financier 
à la veille même do sa fuite.

La revue à Delhi
(Spécial au “Devoir”)

Delhi, 14. — Le roi a passé ce matin 
en revue, cinquante et un mille hommes 
de troupes comprenant des régiments 
anglais et indigènes réguliers, ainsi que 
les contingents spéciaux qui ne peuvent 
servir sous les ordres des généraux an­
glais sans une permission do leurs Rad­
jahs qui les supportent à leur frais.

La parade était commandée par le 
général 8ir O’Moore Creagh, et elle 
offrit un spectacle magnifique.

Après la revue, les souverain» et leur 
suite ont assisté à la partie finale de 
la ligne de football militaire.

professeur à l’Ecole des Hautes Etudes, 
L’assistance sera très nombreuse. I 

Tout fait escompter un succès qui mar- 
quera.

La taxe d’eau
dans la Capitale

(Spécial au '’Devoir”)
Ottawa. 14. — Il a été décidé que 

les taux do taxes d’eau à Ottawa ne 
seront pas réduits maintenant. Les 
raisons qui ont motivé cette décision, 
sont que la taxe d’eau est la seule que 
paient les églises et les couvents et l'on 
considère que ce serait priver la ville 
d’une source de revenus en réduisant 
les taxes des organisations religieuses.

Les Acadiens d’Ottawa

Le banquet
des Étudiants

O’est ce soir qu’aura Heu à l’arsemil 
du 65ième Régiment lo banquet dos étu­
diants au profit de la maison dos Etu­
diants.

Parmi les noms dos orateurs inscrit» 
au programme, nous notons les suivants: 
lions, juges Archambault et Mathieu, 
M. Paul Mercier et Edouard Montpetit,

Aumônier dynamitard

Junction City, Kansas 14 décembre— 
Le révérend Charles Brower, autrefois 
aumônier dans l’armée américaine ot 
aujourd’hui pasteur do l’église bnptis- 
te ù Olustee, Okla., vient d’être accusé 
par le soldat Michael Quirk, de partici- 
pation aux explosions qui, durant six 
mois, déroutèrent les autorités militai­
res do Fort Riley

Brewer fut arrêté hier de même que 
Madame Anna Jordan, de Kansas Ci­
ty.

Quirk déclare avoir commis ces cri­
mes, soudoyé par le révérend qui vou 
lait se venger de son renvoi.

Madame Anna Jordan est la femme 
d’un bandit incarcéré au pénitencier 
de Fort Leavenworth.

Les pertes pur explosions et incendies 
se chiffreraient déjà à plus d’un demi- 
million.

Ottawa, 1t. — Les Acadiens d'Otta­
wa ont formé une association qui est, 
à proprement parler, une succursale 
de l’Assomption, et qui a pour but do 
relier sous le même drapeau, les Aca­
diens dans quelque pays qu’ils se trou­
vent. I.a nouvelle organisation d'Ot­
tawa comporte tous les Acadiens qui 
habitant la capitale.

Tentative de suicide

Jamies Kane, 28 ans. qui buvait ou­
tre mesure, depuis trois semaines, a es­
sayé de se suicider, pendant un mo­
ment où il était dans le delirium tro- 
nfens, en se coupant la gorge avec un 
couteau, hier soir, à sa demeure, en 
mrrièro du No 127, rue Eléanor. Il 
fut ramassé par la police et conduit à 
I Hôpital Général. On jugea que les 
blessures (pi (1 s étaient faites n’étaient 
pas graves. |,a police l’a fait prison­
nier et ce matin. Il a comparu devant 
lo juge L»et. Enquête préliminaire le 
20 courant.

Le scandale
de Québec-Est

(Spécial au “Devoir”)
La cause Létourueau-Dion s’est con­

tinuée ce matin en cour .Supérieure. Le 
seul témoin entendu a été M. Leduc. 
La défense a voulu prouver par le té­
moignage de ce témoin, la véracité des 
paroles injurieuses prononcées par M. 
Dion, contre M. Létourueau. M. Leduc 
a de nouveau mis au jour les faits du 
scandale de Québec-Est. M. A. Corri- 
veau, avocat de M. Letourneau, s’est 
opposé à cotte preuve, prétendant qu ’el­
le était illégale. Le procureur de M. 
Dion, M. I. N. Belleau, répondit que 
les faits doivent être connus de la cour 
pour que le tribunal sache ai les paroles 
injurieuses adressées à M. Letourneau 
sont bien fondées. M. Corriveuu offrit 
de déposer devant la cour le dossier 
de l’enquête faite eu cour de police. La 
cour s’est alors ajournée pour permet­
tre aux deux avocats de s’entendre sur 
la production de ce dossier.

-------------t------------

Le commerce avec
les Etats-Unis

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 14. — L’importation améri­

caines au Canada, a donné, cette année 
uuo valeur de $284,325,321, soit une aug­
mentation do $51,254,166, sur l’an der­
nier. L’exportation canadienne aux 
Etats-Unis s’est montée à $104,115,823 
donnant une diminution de $83,852 en 
comparaison avec les chiffres pour 1010.

Le problème des 
servantes noires

M. WEIR RENVOIE LA PLAINTE 
LA COUR DU RECORDER N’AY­
ANT PAS JURIDICTION.

Les Franciscaines
à Victoria

ELLES FONDENT UN NOUVEAU 
COUVENT QUI CONTIENDRA 
UNE CHAPELLE PAROISSIALE.

Victoria, 0. A., 14. — Quatre reti- 
gicus'es franciscaines de Valley field, P. 
Q., arrivées ici depuis deux mois, com­
menceront incessamment lia construc­
tion d’un couvent aux Willows. Ce se­
ra, au dire de la Mène Marte-Agnès, 
une construction à deux éitagea, diont ie 
coût sera d’environ $6,000. Trois des 
quatre lots sur lesquels .le couvent doit 
être érigé ont été donnés par M. Mi­
chael Cart in, et ie quatrième a été ache­
té par la communauté.

Les plans de l’édifice sont prêts ot 
l’on s’attend à ce que les travaux 
soient commencés dans une semaine ou 
dieux. Le couvent donnera sur la rue 
Haultain et le terrain s’étendra jusqu’à 
la 4ème tue.

Le couvent contiendra une chapeffle 
ouverte à tous les paroissiens, qui con­
tribueront eux-mêmes à sa construc­
tion et à «on entretien.

Abdul Hamid
très malade

(Spécial au “Devoir”)
Berlin, 14. — Une dépêche de Cons­

tantinople annonce la maladie grave 
d’Abdul-TIamid. L’état de santé de l’ex- 
Sultan est très sérieux et on a jugé à 
propos de transporter l’ex-souverain de 
Turquie, de ia prison de Salonique à 
Constantinople.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 me S.-François-Xavier nous four- 
; nissent le rapport suivant à 12.30 lira, 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS |VendjÀq’.i

Le recorder Weir a renvoyé, ce ntt- 
aiu, la plainte contre Marie Datet, cet­
te jeune servante guadeloupienne, qui 
fut arrêtée pour désertion.

Le 29 septembre, eüe s’engagea chez 
une dame Brassard, pour dix-huit mois, 

j à raison de $5 par mois. Du outre,, la 
! servante ayant informé Aime Brassard 
qu’il fallait voir Mme Arcand, qui 

i tient un bureau de placement pour ser­
vante, et payer $74; Mme. Brassard 
paya ce montant.

Personne n ’a été témoin de l'engage­
ment.

Mtre Désaujuiers, avocat do l’Allian­
ce Nationale Française, a déclaré que 
l’engagement a été vicié, et qu’il le 
serait encore, même s’il était par écrit, 
perce que l’accusée a ôté engagée à 'a 
Guadeloupe, ce qui est contraire à !a 
loi des nubains.

Le recorder a renvoyé la plainte, ia 
cour n'ayant pas juridiction.
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Les accidents au Canada
(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 14. — Le département du tra­
vail rapporte que pendant le mois de 
novembre il y a eu 286 accidents du 
travail au Canada, dont 25 uvee résul­
tat fatal.

Nouvelle académie
(Spécial au “ Devoir ’ ')

Québec, 14. — Le premier ministre 
a reçu ce matin une délégation de St- 
François de Montmagny qui lui a de­
mandé un octroi pour la, construction 
d’une académie de garçons davi cotte 
paroisse.

La délégation a été présentée par le 
sénateur Choquette.

Une lettre contenant l'adhésion du 
curé do Saint-François à cette deman­
de, n été communiquée au premier mi­
nistre qui a promis de considérer Ja 
question.

Les accusations
se suivent

Roméo Ilamelin, accusé d’avoir mis 
en circulation un faux chèque de 1(3. 
venait de quitter la cour pour réinté­
grer la cellule, ce matin, en attendant 
son procès, lorsqu’on le fit revenir de 
nouveau pour lut dire, simp e tient, qu’• 
une nouvelle accusation était portée 
contre lui, Il aurait aussi volé des ou­
tils qu'on évalue à $25.

Hamelin admet avoir mis en circula­
tion un faux chèque, mais il «je «voir 
dérobé les outils.

Les chers oeufs
(Spécial au “Devoir”)

Cleveland, 14. — Les ménagères de 
la ville ont organisé le club des “oeufs 
à trente centins”. Tous les marchands 
qui s'obstinent à vendre les oeufs a 
cinquante centins la douzaine, seront 
“boycottés” jusqu'à ce qu'ils arri­
vent au taux fixé.
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DECES

(Spécial au"“Devoir’ )
Ottawa. 14. — Une importante de­

mande qui sera faite au gouvernement 
durant la présente session sera l’abo­
lition temporaire du droit de douanes 
sur les machines à composer Linotypes 
et sur tout le matériel d’imprimerie 
manufacturé aux Rtats-Unis, Uetto de 
mande est faite parce qu’il n’y a au­
cune industrie du genre à protéger ( n 
Canada.

Le champ d’épuration

l a demande d’injonction contre la 
\ille au sujet de l'achat d'un champ 
d'épuration ft été prise en délibérée, ce 
matin, après plaidoiries.

1,'avocat du requérant Hitekenough. 
Mtre Fellissier, a allégué que la ville 
qui était prête à payer pris de $72.- 
000.00 pour un terrain évalué à $11,- 
105.00 devait acheter eo terrain nu 
prix fixé par les évaluateurs, plus 20 
p.c., et dans le cas u’un retus de la 

j part du propriétaire, elle devait procé- 
i (1er par expropriation.
I Mtre Jarry, pour la ville, « combat- 
! tu rt s prétentions iq; déclarant que la 
ville avait le pouvoir facultatif ou 

| d'acheter ou d’exproprier ù son choix, 
ill . aussi soulevé plusieurs pointe de 
i droits sur lesquels le tribunal se pro­
noncera

BEAUSOLEIL. — A Saint-Vincent- 
de-Paul, le 12 décembre 1911, à l’âge 
de 56 ans, 5 mois, est décédé Octave 
Beausoleil, boucher.

Les funérailles auront lieu vendredi, 
le 15 courant, à Saint-Vincent-de-Paul, 
après l’arrivée du train de Baint-Ga- 
briei de Brandon. Le service sera célé­
bré à 9.15 a.m., et de là au Cimetière de 
Terrebonne, lieu de ia sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 290—2

HARDY. — Monsieur Olivier Hardy, 
décédé le 12 décembre 1911, apparte­
nait à la Congrégation des Hommes de 
Saint-Jacques. Les membres de cette 
congrégation sont priés de se réunir lo 
14 décembre à 8 heures p.m. à ia mai­
son mortuaire, No 202 rue Salaberry. 
pour la récitation de l’office des morts 
et d assister à la cérémonie des obsè­
ques qui aura lieu le 15 décembre, à 
7 heures 30 dans l’église Sainte-Brigi- 
de.

ROBERGE. — A Montréal, le 13 
ccmbre 1911, à l’àge de 8 mois, est 
cédé, Edmond, enfant de Louis E. 
berge.

Les funérailles auront lieu vendr 
le 15 courant. Lo convoi funèbre ] 
tira de la demeure de son père, No 
rue Cuvillier, à 1 heure 30 p.m. poui 
rendre à l’église de ia Nativité d’ 
eholnga. et de là au Cimetière de la 
te-des-Nelge», Heu de la sépulture.

Parents ot amis sont, priés d’y aa 
ter sans autre invitation.


